
LETTRE DES FRANCHES-MONTAGNES
Une période d'histoire jurassienne peu connue

I
Saignelégier le 24 avril 1933.

Aussi modeste qu'érudit et consciencieux, M.
P.-O. Bessire, prof esseur au gymnase de Porren-
truy , vient de publier dans le Bulletin Pédagogi-
que de la Société des instituteurs bernois un tra-
vail très imp ortant qui jette un jo ur nouveau sur
le régime polit ique et social de l 'évêché de Bâle
au moyen âge. Fort peu de personnes, même ins-
truites, peuvent se targuer de connaître la pério-
de f éodale. Qu'avons-nous appris sur les bancs
de l'école ? Quelques f aits, des noms, des dates
qui ont f ormé dans nos cerveaux un amalgame
de doute et d'imprécision. La plup art de nos his-
toriens, sous l 'inf lu ence du romantisme, se sont
f a i t  de notre histoire des idées f antaisistes où la
f olle du logis suppléait l'érudition. Dans ces con-
ditions une des pl us intéressantes pér iodes du
moye n âge est restée pour les Jurassiens un
monde f ermé. M.  Bessire a voulu remonter à la
source : de M. J. Trouillat avec une patience de
bénédictin, il a f ouillé « les Monuments de l'an-
cien Evêché de Bâte », la mine la plu s p récieuse
de notre histoire, et de R. Wackernagel, il a
compulsé le bel ouvrage « Geschichte* der Stadt
Basel ». Le voile derrière lequel se cachait la
vie de notre peti te p atrie de l'an 1000 à l'an 1300
est tombé et, avec un p eu de réf lexion et de tra-
vail, on p eut se rep résenter la constitution de l 'E-
vêchê de Bâle.

Certes, cette étude ne se ht pas comme un ro-
man ; c'est une oeuvre p urement scientif ique
dont la compr éhension peut paraître ardue, mais
dont l'utilité est d'autant plus précieuse.

Le p ouvoir de Vévêque de Bâle remonte assez
haut. Déjà sous les Romains Vêvêque avait obte-
mi le droit de ju ger les clercs. Plus tard les em-
per eurs accordèrent aux églises le droit d'asile
et, au temp s des invasions, les évêques f urent
appelés les déf enseurs de la cité. Sous les Méro-
vingiens et sous les Carolingiens ces f aveurs f u-
rent encore étendues.

Le clergé appuya f ortement les eff orts du roi
de Germanie en vue de la restauration de l'Em-
p ire qui en 962, sous Othon le Grand , p rit le titre
de Saint-Emp ire romain. Rien d'étonnant si
les Empereurs d'Allemagne f irent preuv e de gé-
nérosité envers l 'Eglise. Les évêques obtinrent
dans leurs circonscriptions les droits roy aux de
péage s droits sur les marchés, droits de mon-
nayage, etc. Au Xle siècle les privilèges des évê-
ques étaient encore accrus et l'êvêque de Bâle
joui ssait de l 'immédiateté imp ériale. Grand f eu-
dataire, il jouissait de la puiss ance comtale, avec
la haute j uridiction. 11 nommait à tous les emplois
ou f onctions temp orelles. Dans la ville de Bâle .
la charge la plus importante était celle d'avoué ,
seigneur laïque qui exerçait la haute j ustice ; il
j ugeait les crimes qui entraînaient la p eine de
mort.

Immédiatement apr ès l'êvêque venait le chap i-
tre de l 'Evêchê qui compta jusqu 'à vingt-quatre
chanoines. Les riches prébendes que rappo-
taient ces f onctions étaient f ort  recherchées. A la
tête du chapitre se trouvaient , par ordre de di-
gnité, le prévôt, le doy en , le chantre, le custode
ou gardien et l'archidiacre.

Le p révôt et le doyen p résidaient le tribunal
de l' êvêque. L'archidiacre assistait l 'êvêque dans
l'administration du diocèse. P arf ois le chap itre
nommait l 'êvêque avec l'assentiment du pape ,
ll appos ait son sceau à tous les actes importants,
vente , aliénation , hypothèque, f ranchises. A la
mort de l 'êvêque , il administrait l 'évêché au sp i-
rituel et au temporel ; U f ormait donc la cour au-
tour de laquelle évoluaient chap elains , diacres,
écolâtres. acolytes exorcistes et p ortiers ; juges
ecclésiastiques, avocats, notaires, scribes et
huissiers.

A Bâle, la cathédrale et les résidences de l eve-
que et des membres du chapi tre s'élevaient sur
une éminence, à l 'intérieur d'une muraille. Là se
déroulaient processions et tournois , of f ices  reli-
gieux et réceptions grandioses ; c'était un mé-
lange de religieux et de prof ane. Jusqu'au Xle
siècle, l 'êvêque garde son caractère sacré ; on
peut se le rep résenter vêtu de violet , c o if f é  de la
mitre et tenant la crosse. Quatre cents ans plu s
tard, emp orté p ar le courant f éodal, il sera prince
avant d'être évêque : il se p résentera soirvent
coif 'é dn casque, armé de l'épée. Henri d 'f sny ,
Jean de Vienne et Jean de Fleckenstein f ont  plu-
tôt f igure de barons guerriers.

Dans son travail . M. Bessire consacre plu-
sieurs chapitr es aux territoires de l'Evêchê , d
l'abbaye de Mouti er-Grandval, aux seigneurs voi-
sins de l'Evêchê, aux couvents de Lucelle et de
Bellelay.

Les évêques et les couvents n'ont cesse de-
largir leurs possessions. Ils ont habilement p ro-

f ité de événements. La pap auté sortie victo-
rieuse de ses guerres avec l 'Empire f u t  le soutien
naturel de l'Evêchê. Les barons brigands et pi l-
lards respectaient et craignaient l'Eglise ; les
of f randes  aux couvents étaient nombreuses. Des
nobles mêmes, se mirent sous la protection des
évêques. Les établissements religieux, bien gérés,
p ar des gens instruits savaient adroitement dé-
f endre leurs pr ivilèges contre les seigneurs gros-
siers et ignorants. Au XI I l e  siècle, p rof itant de
la décadence de la f éodalité, soutenus par lés
bourgeoisies et les villes, les évêques de Bôlfy
agrandissen t leurs domaines. Leur pr osp érité
ne commence à décliner qu'au XlVe siècle sous
la menace de l 'Autriche. Une carte inédite dk

p lus haut intérêt, due aux recherches de l auteur,
illustre de f açon saisissante la situation de l 'Evê-
chê à cette époque.

Nous vouerons un prochain article à l'adminis-
tration de l 'Evêchê. Les détails qui suivront sont
beaucoup moins connus, pour ne pa s dire inédits.

B.

UN MENAGE A TROIS ï
Conversation avec les sœurs siamoises, célébrités de la scène

londonienne, dont l'une est sur le point de se marier*

(De notre correspondant particulier)

La presse mondiale a relaté récemment qu'on
venait de découvrir de nouvelles soeurs siamoi-
ses, d'origine anglaise , qui allaient bientôt en-
treprendre une tournée mondiale.

Nous avons eu la bonne fortune de pouvoir
j oindre le couple , qui est âgé de 25 ans; leurs
minois sont fort agréables. Lorsqu'on parle à
l'une d'elles, on oublie que cette interlocutrice
est liée organiquement à l'autre. Elles se nom-
ment les Hi'.ton sisters et répondent respeclive-
ment aux prénoms de Violette et de Daisy. Elles
se produisent actuellement dans un music-hall
et c'est dans leur loge qu j'ai pu les interviewer.

— Dès notre prime enfance, nous dit Violette
— cependant que sa soeur se tait — nous avons
compris tout ce que signiiiait notre situation , et
nous avons décidé de ne pas laisser défaire ce
qu'avait fait la nat'ure. Nos parents et les méde-
cins voulurent à plusieurs reprises nous siparer
par une opération , mais, après mûre réflexion ,
nous avons préféré rester comme nous étions.

Depuis notre enfance, nous vivons en très
bonne intelligence. Une seule fois, je crois, nous
nous sommes querellées. Ce fut d'ailleurs le
seul moment où j'aurais voulu être séparé de
ma soeur. Mais il y a très longtemps de cela,
si longtemps que j e ne me souviens même plus
de la raison de notre querelle. Ma ;s, en général ,
nous nous entendons à merveille. Si, par exem-
p'e, Daisy voulait j ouer à un jeu quelconque , j e
ne m'y refusais j amais, bien qe j'aie rarement
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pris part à son jeu. Evidemment, j'ai dû ainsi
participer à des choses auxquelles je ne prenais
aucun intérêt et seule mon affection pour ma
soeur m'y poussait.

On nous a souvent demandé si nous devinions
la pensée l'une de l'autre. Il est certain qu'une
longue co-existence nous a conduit à une pro-
fonde connaissance de nos caractères récipro-
ques. Cependant, à proprement parler , je le de-
vine jamais la volonté de ma soeur et si elle
veut faire quelque chose, elle doit me le dire.

Evidemment, nous aussi, nous avons nos pe-
tits différends comme to\it le monde. Il arrive
souvent que l'une de nous voudrait se lever
alors que l'autre désirerait dormir encore. Mais
nous ne nous querellons pas pour cela, nous fai-
sons des compromis la plupart du temps et
l'incident n'est j amais bien long à régler.»

Violette aborde alors d'elle-même un sujet
que j e n'aurais pas osé soulever bien qu 'il
m'intéressât profondément .

— « A l'opposé de moi , Daisy est \me per-
sonne posée qui aime le silence et les gens sé-
rieux. Quant à moi , je suis d'une nature impul-
sive et, d'une manière générale, plus gaie. Bien
sûr , elle a ses amies et ses relations et moi
de même; chacun son goût J'avoue que c'est
au même moment que nous sommes tombées
amoureuses, mais il ne s'agissait pas de la
même personne. L'un des jeunes gens vit . à
Los-Angelès et l'autre est de San Francisco.
Au temps dont j e vous parle , nous travaillions
beaucoup au music-hall; pensez, trois représen-

tations par j our ! et ce n'est qu'après de lon-
gues semaines d'un travail ininterrompu que
nous avons réussi à avoir un congé de six jours.
Alors, sur ces six jours, nous en avons passé
trois à Los-Angelès et trois à San-Francisco.
C'était parfait comme cela. Daisy est déj à fian-
cée.Oui , elle est fiancée en bonne et due forme.
Et ne croyez pas que cela m'ennuie. Au con-
traire. Je serai très heureuse si elle tombe bien
et j e ne me sentirai nullement jalouse de son
bonheur.»

— « Mon fiancé, interrompt Daisy est musi-
cien. Pour le moment , 11 joue à Chicago dans
un j azz-band. Nous nous connaissons depuis
des années mais ce n'est cfue tout récemment
que nous nous sommes fiancés. Pour le mo-
ment d'ailleurs, étant donné nos engagements
théâtraux , nous ne pouvons pas songer à nous
marier encore. Bien entendu, mon fiancé vou-
drait hâter ce moment , mais...» Et Daisy se tait,
so'udain devenue rouge.

Violette recommence:
« J'aime bien mon futur beau-frère, bien que

ce ne soit pas mon genre d'homme. Je dois dire
que pour le caractère, Daisy et son fiancé se
ressemblent beaucoup plus que nous deux, par
exemple...
Daisy a une mauvaise habitude, continue Vio-

lette: quand elle a des soucis ou des chagrins,
elle se promène de long en large dans la cham-
bre. Bien sûr, il faut que je la suive; mais ce-
la ne m'ennuie pas car je sais qu 'au bout de
quelques minutes de promenade, elle se calme.
Ces promenades nous fati guent parfois, mais
après , le repos est d'autant plus doux.»

Le numéro où s'exhibent les soeurs siamoi-
ses est vraiment excellent. Elles tiennent la
scène pendant au moins une bonne demi-heure
récitant , jouant, chantant et surtout dansant à
merveille. Tous leurs numéros exhalent la joie
de vivre. On ne saurait nullement dire q\ie leurs
mouvements sont comiques; tout au plus ont-
ils quelque chose d'étrange. Leurs voix sont
très agréables.

Leur numéro terminé, je rends visite aux
Hilton Sisters pour leur demander: «Et j amais
vous n'avez pensé à vous faire séparer un j our.»

«Jamais, disent-elles ensemble. Séparées,
nous ne pourrions pas être aussi heureuses que
maintenant.»

Et leur ton est si convaincu qu 'on les croit
sans peine.

Michel LAGARDE.
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Le Freiûerp alast de Nae f els va devenir an musée.

Le Comité d'action pour la révision du « Freu lerpalst » a décidé de restaurer ce monument
historique et de le transformer en un musée national glaronnais. le, « Freulerpala&t » est un

véritable chef-d'œuvre de la Renaissance.

ec nos
Voyage de noces en Italie

On sait que, depuis le mois d'août 1932, tous
les jeunes mariés, Italiens ou étrangers , qui se
rendent à Rome, jouissent sur les chemins de
fer italiens d'une réduction de 80 %.

Cette libéralité ferroviaire a eu naturellemen t
un succès considérable. Les statistiques des ré-
seaux prouvent , en effet , qu 'à la date du ler
avril, c'est-à-dire en huit mois, 17,235 couples
avaient profité des avantages concédés. Plus de
deux mille couples par mois, c'est un chiffre im-
posant ! Tous ou à peu près tous sont allés au
Vatican, car le pape les reçoit d'office et leur
donne sa bénédiction chaque matin. II leur fait
même cadeau d'une petite médai 'le-souvenir et
leur tient un discours sur le thème bien connu :
« Croissez et multipliez !»

Le sens de la solidarité humaine — avec son
corollaire élargi de l' interdépendance économique
— est celui qu 'on a le plus cherché à développer
au cours des vingt dernières années.

On l'a enseigné à l'école, prôné à l'église. On
le donne chaque jour en exemple dans la presse
et les gouvernements ou les politiciens n'ont que
ce mot à la bouche :

Solidarité humaine !
Il vaut cependant la peine de signaler comment

les fermiers américains et les financiers yankees
la comprennent et l'appliquent.

On parlait récemment d'un attentat dans la ré-
gion du Mississipi où trois cents individus aimés
firent sauter une disne à la dynamite, inondant
plusieurs millions d'hectares. Voici l'explication
de cet événement telle que les agences la commu-
niquent :

Le long du Mississipi , les terres des fermiers sont
protégée s contre les inondations par des digues. Lors-
qu 'une digne menace de se rompre, les fermiers vont
taire sauter la digue opposée. L'eau s'écoule alors
chez le voisin. A l'époque des inondations , les fer-
miers se livrent à cette guerre en dynamitant les di-
gues. A l'heure actuelle , on estime que 300 person-
nes au moins ont dû fuir devant l' inondation.

C'est ce qui s'appelle pratiquer le « système D. »
avec une notion de la solidarité humaine plutôt
vacue !

Mais reprochera-t-on aux fermiers du Mississipi
d'agir ainsi quand on considère l'exemple donné
par les financiers de Washington qui n 'hésitent pas
à ouvrir les vannes de l'inflation et à nover leur
pavs sous des flots d'argent malsain.

Si Roosevelt avait voulu, il aurait pu épargner
cette épreuve à son pays. ' Il n 'avait qu 'à renforcer
sa politique de restrictions et d'économies.

Mais il a préféré faire marcher la plaoïche à bil-
lets et abandonner l'étalon-or. Solution facile et
qui paraît toute simple puisque les Etats-Unis pos-
sèdent une énorme encaisse-or, qu 'ils sont créan-
ciers partout et débiteurs nulle part. Mais on sait
où l'inflation commence. On ignore où la méfiance
et la panique conduisent.

En ré»pudiant la solidarité des monnaies saines
en vue d'un coup de commerce, M. Roosevelt a
ouvert une fissure béante dans la digue. Puisse le
flot de papier ne pas l'ensevelir et l 'étouffer sous
son poids .'

«Le fière Piauerez.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

On an Fr. IO.SO
Six mois . 8.40
Trois mola 4.20

Pour l'Efranger:
On an. . . Pr. 55.- Six mois . Fr. ÏT.SO
Trois mois . . 14.— Un mois . . 5.—

On peut s'abonner dans tous loa bureaux
de poste suisses avec uno surtaxe de 30 ct.
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Etranger IS et le mm

(minimnm 25 mm)
Réclamée 60 et le m»
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[ \i On demande à acheter, un
UJla in complet , d'occasion , deux
places, en bon élat. — S'adresser
;i M, Daniel Benoit , buraliste.
Petit Martel.; 6441
On demande à acheter oZu-
dière avec loyer en fonte. — S'a-
dresser a M. Léopold Maurir.
Eplalurea-Janne 14 8410
Oui p arlerait un ,au,e«ii . bon
yill ICUCIall marché, pour un
pauvre mulade. 6380
Ç'arlr m hnr. de l'<TiniiRrtlal »

Boîtes
métal

On entreprendrait des achevâ-
mes ou montages de bolies métal
chromé. — S'adresser Hue Léo-
nold Roli prl atlB. au 1" élî»«è 822:1

Etfiantëe
On cherche une place pour un

garçon de 12 ans, dans famille ca-
tholique , où 11 aurait l'occasion
d'apprendre la langue française.
Vie de famille désirée. On pren-
drait en échange une fille — S'a-
dresser à M. JOH . liommcr.
chauffeur postal . OherenilluKen
(Ar govie). Ktti7

GARAGES
au centre

sont à loner. - S'ad. rue Numa-
Droz 27, au ler étage. 6195

A remettre, pour cause de santé,

EpiGerie-Primeurs
Pas de reprise, seulement agen-

cement et marchandises, - Offres
sous chiffre OF. 5113 I V .  a
Orolll 'ussll-Annonces Neu-
rhàtel. OK-5112-N 6240

JARÀGEù
A louer pour de suite ou épo-
que a convenir :

A.-M Piaget 69. 4610
Bellevue f B. 4621
Crêtets 79. 46.12
Progrès 133. 4G2-I
S'adr a Gérance** et Con-

tentieux S. A., rue Léopold
Kobert '__. 

A louer
nour le 31 ociobre 1933. rue Léo-
pold-Robert , avec ou sans atelier ,
bal" appartement de 5 pièces ,
chauffé , ohnmbre de bains , con-
cierge. — S'adresser à M. Ernest
Henrioud , gérant, rue de la Puis
33. 6963

A louer
aux HantH-Geneveys. pour le
30 avril ou époque a convenir,
anpariemenls de 2 et 3 chambres.
Belle situation. Grand jardin.
Prix modérés. — S'adresser A
Gérances et Contentieux
S. A., rue Léopold-Kobert 32.

nn04

A louer
pour le 31 octobre 1933

joli petit appartement de
3 pièces, ebambre de bains
installée , chambre de bonne,
chauffage cenlra l , service de
concierye. — S'adresser à
M. Cb. Mentha, rue
Neuve 3. 6341

H LOUER
a proximité de la Place du Màr-
ohé, pour de suile ou époque a
convenir : lime étage de 4 pièces,
corridor, cuisine et dépendances.
Bonne situation. — S'adresser
Elude Henri IIOSSET. rue
Léopold-Hobert 32. 4878

Ml i m
avec beaux jardins potagers et
basse-cour clôturée , situé au Suc-
cès , à vendre à prix intéressant.
- S'adr, au Cale -lient amant
Tei minus. P 27 O C  647 1

Four électrique
Ou demande à acheter un

iour électrique n tnnn ier . aveo
iheoHitM dh réglage , pour tempé-
rature de lOUOiiegrés; dimensions
intérieures 250x120X90. - Paire
offres sous chiffre I» . 1918 IV.. à
Publicitas» . IVeuchâlel

P-1918-N 6130 

Mélange 24 ¦£___,
lo melllsur des Jj__T

T A B A C S  M»
JH17670Z 3/78

Fr. m. par mois
A louer 31 octobre 1 933
aimai lunenl conlonable , rrz-de
chaussée au soleil . 3 chambres ,
alcôve éclairée , Cuisine el dépen-
dances , chauffage central général
Concierge. — S'adresser a M. G
Benguerel , rue Jacob Brandt 4

62713 
1<**I1B*C '» ls machine , Mada-
JW191 9 me Jol y, Serre 2ô.

5739

If* WflIflC mes bicyclettes
3\» ¥1*11119 neuves et occa-
sion avec des versements depuis
10 f is .  par mois. — S'adresser
Prévoyance 102. Tel. 22.706. Une
cane sulfi ' 39H5

Horloger isBftj?
cieiicleux , neuiande terminages
petites pièces ancre ou partie dé
tachée. Egalement coupages et ré.
slages. — Olfres sous chiffre A.
W 6257, au Bnreau de I'IMPAH -
TIAL 6257

IfeaPnclAn °" t"'H"'"'¦'' 'rltUSlVUi quelques uen-
•iiniuaireB , Bonne pension de fa»
mille. — S'adr. rue du Temple-
Allemand 105. au ler étage , é
droits 625 1

A VaPItaTlraP ou a échanger
alillUl l conire forte

in ou» , accordéon chromatique , 2
jolies baraques , 15 poules, i coq.
1 tourWolf-lahne t 100sacs troncs
supin.  — Oflres sous chiffre B.
G. 1136%, au Bureau de I'I MPAR -
T I A L  636i

A
lfPaSarërâf» «"""es feue-
f CUllI C, 1res solides.

Bus prix. - S'adresser chez M""
Jean Kweilel , Passage de (Jl-
braiiar 2li 6325
B_ \m n tf a_ « fournie » , conduiie
HIIIO intérieure. 4 5 places,
parlait état de marche , 6 cylin-
dres & vendre. Prix très avanta-
geux. — Pour renseignements et
essai de la machine , s'adresser a
M F. JUNOlt rue du Parc 65
Té'. 33.150. 6417

Agriculteur Sïïïï »
lavures n prendre chaque semaine.
— S'adresser a l'Ep icerie , rue Ja-
qn-i-Droz 16. 6424

A
BaThnaPI» P°" r Ie ;|0 Avril1UUCI , 1033. Léopold.

Bii i ie i t  36, ler élage , 3 pièces , à
l'u aRe de magasin-salon on au-
tre destination similaire , 98 fr
par mois. — S'adr. ti Mme veuve
Perret , rue Numa-Droz 51 6464

A UQiirlpo ' Potager neunhâte-
VCIIU I c lois, 2 berceaux

émaiilés blanc et 1 poussette , très
bas prix, - S'adresser rue du
Prog rès 83, au rez-de chaussée ,

Salle d manger
Btin iT he . presque neuve , u vendre
i moitié prix. 6272
S'ndr. au bnr. de l'clmpartial»
BISMA noir , grand inoilè-
rlallO le. Schmidt-F.ohr .
en parfaii eiat . est à vendre. Prix
très avantageux. — S'adresser a
M. Marcel Calame, professeur de
musique, r u e d u  Puits 7. 6526

On demande s5
paoles pour placer produit bre-
veté, indispensable malgré la cri-
se. — Offres sous chiffre C. O.
6431 au bureau de I'I MPAHTIAL .

6431

RaouiaiBUPs, ;rs"vesnt:,|
i-eparaiious Ch. ECKBRT I
Nnma-Droz 7? Telénh. 22 416 I

\Junf i plI 5P expérimentée et de
ÏCl lUBUûB toute confiance , cher-
che place. — Offres sous chiffre
A. C. 6420, au bureau de I 'I M-
P A H T I A L  642U

30 jeu nes filles r,nt SS
taires, dont quelques bonnes à
toul faire, dans bonnes familles
privées de la ville — Oe même
quelques jeunes gens cherchent
empoli comme commissionnaires ,
par le Bureau de Placement Stadt -
mission . Envers 37, 6386

f flmmi r» Jeune til le , ayant lait
vUllIlllIo. des éludes commer-
ciales françaises et allemandes,
cherche place de suite , sans gage,
pour quelque temps, dans un bu-
reau pour mettre ses connaissan-
ces en pratique. — Faire offres
BOUS chiffre IJ S 6177. au bu-
reau de I 'I MPARTIAL. 6177
Jnnnn f l l lo  possédant certificat
dclllie lllie, de l'Ecole de Com-
merce, cherche place comme aide
de bureau. 6253
E'adr. an bnr. de l'«Impartial¦¦

Pflpçnnnp de confiance , sachant
IblOUUuC bien cuire , oherche
place pour faire un ménage le ma-
tin. — Offres sous chiffre F W .
6254, au bureau de I'I M P A H T I A L .

. - ¦¦ ¦ 6254
liomnioalla 8arl8 secours de
U rllI UlùClIrJ , chômage , désire
faire des beures, bureaux et pe-
tites lessives. 6197
.ri'adr: au bur. d8 ____VU____ti___*

Commissionnaire. Jçe"„n.e fr-
quentani le Collège de l'Ouest ,
est , demandé entre les heures
d'école, au Bureau rue du Nord
20H tin 1er élssp 1127 1

Jeune nomme , S53S
pourrait >-ulrer ue suite comme
a|) |irrini dans grauiie maison
a'ex ioilai ion d" In place. — Of-
fres sous chiffre V. II 643 1 «u
bureau ______________ 8WM
Pnjrjr i Qp ù lieu recouiuiauuee .
UUlùll lICIC «at demandée pour
époque à convenir. — S'adresser
à. Mme Willy Graef, rue de la
Paix 1. 6396

fln fhprnhfl p°ur ei,tree im_
UU lllcllllc, médiate, un ou-
vrier boulanger-palissi,er. — S'a-
dresser & la Boulangerie Balsiger ,
Succès IU. 6422

S Innpp pour le 31 octobre 19J3
H IUUCI , logement au soleil, du
3 cham lires, cuisine, dépendan-
dances, jardin , Vf.-c. à l'inièrieur .
57 fr. par mois. 6382
S'adr. an bnr. de l'alnipurtial» ,

A l  DU PT <le a"' lt; ou époque a
lUUul convenir, logement de

2 chambres, cuisine et dépendan-
ces, plein soleil , remis u neuf ,
3() fr. par mois. — S'adresser rue
XXII Septembre 10, au ler étage .
( fe l -Air)  6389

Â lnilPP ê s"',e- logement 2
IUUCI pièces, au soleil. Bas

prix. — S'adresser rue du Pro-
grès 105, au 3me étage, à droite

6450

Â lfll lPP de suite , re* de-chaus-
lUllCI , eèe 3 chambres , alcô-

ve éclairée , w. -c. intérieurs , dé-
pendances , jardin. Réduction jus-
qu'à fln ociobre. prix frs 46 —.
S'adresser dès 19 beures, rue des
Frênes 8. 6318

Appartement , SToX"
4 pièces , cuisine el dépendances ,
chauffage central , chambre de
bains malalllée , cour et jardin. —
S'adresser rue du Nord 29. au
ler éiage. 6244

A lflllPP pour 'e '*' t>c,°bre, lo-
lutlcl , gement de 4 chambres,

salle de bains non installée, w •
c. intérieurs, pardin potager , 56 fr.
par mois. — S'ad. Prévoyance 00
nu 2me iMflgp 

____

_ jnnnn ue suiie ou a convenir .
a 1UUB1 rue Jaquet-Dro * 6. bel
appartement de3 pièces et dépen-
dances , remis a neuf , en plein so-
leil. Prix modéré. — S'ad Maga-
sin B. I /Héri t ier , rue Léopol l-
Robert 58A. 6381

A lflllPP t>uli la maison familta-
1UUCI . |6 (postiers). Prix bas.

— S'adresser chez M. Donagem-
ma. Têle de Ran g(). 6216
4 pp Atorip  de 3 pièces, alcô ve e
Ici ClugC toutes déoendances ,
est a louer pour le 30 Avril. —
S'adresser rue Jaquet-Droz 30. au
Bureau. 6344

Â lflllPP Pour le ^" »l uin :U3:i
IUUCI t,el appartement de 3

chambres , bout de corridor éclai-
ré, chauffage cenlra l, balcon. —
S'adresser rue da Rocher 20, «u
2me éiage, A gauche , de 1 h. à 2
h. et le soir enlre 7 et 8 h. 6213

Â lflllPP "°"r le '!l 'U1 "e'» tlii , lfl
IUUCI maison d'ordre , beau

sous-sol . 3 pièces , corridor éclai-
ré, ton les dépendances. — S'adr.
A.-M. Piaget 49. au ler étage

6225 

A lflllPP r"° rï" 'lavin "¦ rez"
1U11CI . de-chaussée de 2 piè-

ces, cuisine , dépendances , (er-
rasse, au soleil. — S'ad. Tunnels
16. an 2mn Mage 6270

2 niiamhpoc, n»eubieag sont a
tllalUUl Cb jouer pour le ler

Mai. — S'adr. rue de la Prome-
na de_3^^u r̂ne_étage____ 66i0
PlinmhPP tneublée au soleil , a
UllallIUl C louer de suileou éno-
que a convenir , quartier des fa-
brique*. 6221
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial»
Ph amhpQ A louer , chambre
UllallIUlC. meublée. — S'ad. rue
de la Cure 5 au ler élage, 6263
Phamhno meublée , au soleil , H
UildlllUl B louer de suite. - S'a-
dresser rue du Progrès 109, au
ler étage, 6281
Phamhro A louer jolie chaui-
Vll il UIUI C. bre meublée. - S'adr.
rue du Progrés 89B. au rez de-
cbaiisséfi. 61 Ti )

l' hamhp fle. A louer (IHUX uëudâ
UllalllUI Cô. grandes chambres ,
au soleil , bien meublées, a mon-
sieur de loute moralité. — S'a-
dresserrue du Progrès 19, an 1er
étage, a droite. 6492

Petit taïiH afij iisi
S'adresser rue de la Paix 37, citez
M Guyot 6370

PnilOGattn sy»"' lrés peu servi.
rUUoùll lC , est a vendre. 6 16.1
S'adr an bnr. de ['«Impartial»

& VPnii PP i P0,a «er a pétrole ,
ri ICUUI C, double . 6 flammes.
1 couleuse zinc, le tout très dieu
conserve et i. bas prix. t :4l9
s'ndr. an hur. de l'<lmpartial»
PfllK CP nniICCP moderne , neul ,
l UlIbùb UUUùùC a vendre , cause
double emp loi - S'adresser Tou-
relles 36 au rez de-chaussée. 6 187

Â VPnflPD ' potager neuchàte-
ICI1UIC , lois, brûlant lous

combusiibles. à l'état de neuf;
1 couleuse, des seiiles et crosses .
Prix réduit. 6298
S'ndr. an bur. do l'«Impartial»

(Ipng pj ntl *¦ ven d re 1 'rés neau
VbbttolUU. tapis Smyrne. 275 fr. ;
1 gramophone avec tous les dis-
ques , 45 fr. ; petites lampes cui-
vre, anciennes. 15 fr. ; superbes
robes de chambre chinoises, prix
très avantageux, Une chambre à
manges 600 fr. 6264
S'adr. an bnr. de l'tlmpartial».

4 vpnrlpn UI> e vingtaine de
A ÏCIIUI C pieux de 2 m. 60
long — S'adresser le soir rue
du Progrès 8. au ler étage , n
Biiuche. 6222

A nnnrdpfin ""«P'6» e  ̂ a TB"-f VUUUl  UUU1I dre au comptant.
S'adr. an bur. dn l'cluipartinl»

H2i7

Â VPfl f lPP " '""' '"'"' ,ien '> iile , la-
ICl lUlc , ble a rallonges car-

rée, liniiléll m, banque ne maga-
sin avec marbre in prieur , gla-
cière , 1 viirin- à chocolai . rayons
é agère a papier. b279
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial»

(Wioinn A vendre, à l'état de
UMaMUu. neufi x bgau jjt ae
milieu. 1 armoire à glace 3 corps,
1 coiffeuse, 2 tables , 1 glace,
chaises, sellettes, tapis, etc., ain-
si qu'un vélo ponr homme, mar-
que «Peugeot» . — S'adresser rne
du Parc 100, au rez-de-chaussée,
à gauche. 6305

i , . . —¦ ~ - "" ¦¦\\'m> W M . rU

Au premier coup d'ail on est f r appé par l'harmonie des proportions • %% w/àwm \̂ mWâ'et le soin extrême apporté aux moindres détails de cette Sedan 57-^ '̂ &S»rf^̂ ^PV; Y%i. WÈÈportes - 5 places. Et les carrosseries Fisher sont tout aussi remarquables ^̂ r̂aT f̂ »É& '''~slÉkz  ̂ - . .  ̂ s*

Air /rat ;  um courants d 'j i r  I Tous les modèles fermés Buick 1933, sont i««««««flM|Ŝ ^équipés du système de ventilation Fisher. Ce dispositif ingénieux vient K? Ŝ^̂ ^̂ ^ÉI^̂ ^̂ ^P 111111 P î Ĥrlajouter une nouvelle note de confort , puisqu'il élimine les courants d'air, i_ \ î^^^^__ ^^^^ à̂ ^ _̂__ ^ _̂ ^ Ê̂  _____WjÊ_ËÈIi___ \
absorbe les fumées ct empêche la formation de buée sur les vitres. [̂ .'.Mi t̂wiaBajMlaWa^a â^^B^MB^Ba âMa âMBaMmH

La nouvelle Buick est d'une élégance si
frappante et d'un confort si durable, parce
que la carrosserie est construite par FISHER
Tous ceux dont le jugement compte ception du confort durable, pratique, rosserie de la Buick 1933 qui la désigne
dans le domaine de l'automobile sont le confort comme Buick l'entend, à notre attention. Elle est tout aussi
unanimes à ranger la Buick 1933 parmi . remarquable du point de vue mé-. . , a « » Fisher, le maître carrossier qui . . .les voitures les plus élégantes de 1 année. , , , . _ canique, puisque de nombreux per-

» » .» ' . » ¦ ¦«. ¦ • donne la note pour les voitures de . . .  .Mais Buick n offre pas uniquement . „. , fectionnements techniques sont une
. , luxe - est 1 innovateur de ces nou- _ . ^

une carrosserie plus spacieuse et plus _,. . rois encore venus augmenter sa valeur., , , ,, . , , „ veaux perfectionnements. -,,,» , ,. .,belle, elle mtrodmt une nouvelle con- Téléphonez au distributeur local ;
En créant les nouvelles carrosse- u sera heureux de mettre une des

ries Buick, Fisher s'est efforcé nouvelles Buick à votre disposition,
'• 
/ ^^^^s- ¦ d'employer chaque centimètre du sans aucun engagement pour vous.

Y j - châssis allongé, pour procurer plus Et souvenez-vous, il n'y a pas de
J^Y- _ [ ĵj d'élégance, d'espace et de confort, meilleur placement d'argent qu'une
|Y î . . "N^Y, La supériorité des carrosseries Fisher Buick. 80 % des propriétaires de Buick
V ^i i : î M 'l cependant tient plus encore dans lès restent fidèles à cette marque. Le
\̂ ^^^_^^ ' ' :y {. i } 0^^x^^.£ matériaux de construction, puisque distributeur sera heureux de vous
'/ ; ^^WS^àKijSF^ ^ Ys^^ c'est la qualité de ces matériaux expliquer le système de paiements
|;vi> ŝ-:, < fi/... ¦;.~-rB .̂/v;-jggrssv .. t  ̂v v?., :i v-:- j 

 ̂ a ĝ ĵ jg 
réputation de dura- différés de la G. M. A. C. —

Le montage en un seul pomt de la partie avant bilité et de silence qui caractérisent 
^

m*̂ ÉkdWo Bmc* 1933 évite que les chocs soient 
^̂ { a îliota de Fisher. T̂ "p » - _f °transmis à la carrosserie. Il assure également JH _̂ ys__ M Splus de rigidité et une plus grande durabilitê. Mais ce n'est pas seulement la car- (m §l/̂ \_ \_9 -m __ y ^  S Â

GENERAL M O T O R S  C O N T I N E N T A L  S. A. f£ 7L ^J UL^-Ê -̂J ?

DisiribUaieurs des Automobiles ,9BUlCKtc

Stand Satané Guttmann
HO, Rue «le la Serre — :- la Chaux>de*Fonds

Téléph one 24.3QO ma

Tcchniacn-Donoilcr
très expérimenté dans la fabrication d'ébauches interchangeables el
construction de calibres , trouverait situation de suite. Références de
premier ordre exigées. — Ecrire sous chiffre A X .  6466, au bureau
i__ _J_tP___e__l_ fi.jfifi

îe ouvrière modiste
expérimentée , munie de sérieuses références , est deman-
dée de suite au BAZAR NEUCHATELOIS.
S'y adresser. 6184

Atelier mi hureau
est à louer de suite. Place pour 8 à 10
ouviers. Chauffage central. Bas prix. 
S'adresser au bureau de l'« Impartial ».

_m 

LE MAGASIN
rue Léopold-Robert 59 (occuq é jusqu 'ici par
Balux) est à louer pour de suite ou époque à con-
venir. — S'adresser à Gérances & Contentieux
S. A., rue Léopold-Robert 32. ;jH

A loyer
pour tout de suite ou époque à convenir «277

beau r Étage au soleil
de 3 pièces, cuisine avec boiler électrique, chambre de bains
installée, chauffage centra l, balcon , service de concierge. —
S'adresser à Neukomm & Oo, ru© Jaquet-Droz 45.

AUTO
de 6 HP. à 14 HP., conduite intérieure , modèle ré-
cent , est demandée à acheter. Payement comp-
tant. — Faire offres détaillées avec dernier prix ,
sous chiffre A. H. 6357 au bureau de I ' IMPAR-
TIAL. 6357

CAR Alpin BEAnA 14 places
dernier modèle
moteur U cylindres, pièce exposition Salon de Genève , avec ou sans
plate-forme interchangeable , livrable de suile. — Prière de s'adres-
ser pour essai et offre n Fabrique d'Automobiles Berna
S. A . Olten . ,1H ROH 0 633(1

L'IMPARTIAL — Prix du numéro 10 cent



Nouvelles diverses
Un arrangement entre U. G. S. et Carouge

En dernière heure, nous apprenons qu 'il n'y au-
ra pas de match double dimanche prochain à
Qenève.

Carouge recevra Bienne sur son terrain des
bords de l'Arve et U. G. S. fera place libre en
allant j ouer contre Chaux-de-Fonds à La Chaux-
de-Fonds. Cette rencontre aura lieu samedi.

On engage déjà pour la prochaine saison
Grasshoppers a donné le départ de la course

aux transferts en engageant pour la prochaine
saison : Vernati at Wagner , une j eune étoile
formée au F. C. Kussnacht. Ces deux j oueurs
ont participé à la tournée en Hollande.

Les Young-Boys, eux, devront chercher un
bon ailier pour remplacer Schott qui va retour-
ner au Lugano.

Enfin , les Young-Fellows annoncent le pro-
chain retour de leur ex-gardien Sedlacek.

D'autre part , le vieux Pulver songe à pren-
dre sa retraite et les Youngs-Boys n'ont d'yeux
que pour Moggio, le gardien du F. C. Jonction ,
qu 'ils essayèrent contre l'Olympique à Marseille ;
Moggio fit là-bas une partie splendide et enthou-
siasma les supporters bernois.

FocHtoqll
LE CHAMPI ONNAT SUISSE

Ligue nationale
Groupe 1

A La Chaux-de-Fonds, Grasshoppers I bal
Chaux-de-Fonds I 4-0.

A Bienne, Bienne I bat Lugano I 3-1.
A Genève, Carouge I et Bâle I 1-1.
A Zurich , Young-Fellows I bat Urania I 6"1.
En triomphant de Chaux-de-Fonds, Grasshop-

pers se classe définitive ment premier, tandis
que Carouge, malgré son match nul contre Bâle,
sera relégué en première ligue.

Voici le classement à ce j our :
MATCHES —

Joui! Gapj i Nuls Perdu =
Grasshoppers 12 10 1 1 21
Bâle 12 7 3 2 17
Lugano 13 6 3 4 15
Chaux-de-Fonds 13 6 1 6 13
Urania 12 5 1 6 11
Young Fellows 12 4 1 7 9
Bienne 12 4 0 8 8
Carouge 12 1 2 9 4

Groupe U
A Aarau, Aarau I et Servette I 2-2.
A Berne, Young-Boys I bat Zurich I 3-1.
A Lausanne, Concordia I et Lausanne I 0-0.
A Zurich , Blue-Stars I et Nordstern I 2-2.
Trois matches nuls qui laissent les concurrents

sur leurs positions. Seul le « leader ». Young-
Boys, l'emporte sur Zurich e,t renforce sa po-
sition dans le classement suivant :
Young-Boys 13 10 3 0 23
Servette 13 9 3 1 21
Lausanne 13 7 4 2 18
Concordia 13 5 3 5 13
Zurich 13 3 5 5 11
Nordstern 13 3 2 j 8
Blue-Stars 13 3 2 8 8
Aarau 13 0 2 11 2

Première ligue
Groupe 1

à Neuchâtel, Cantonal I bat Racing I 3-2,
à Granges, Granges I bat Etoile I 1-0
à Olten, Bern e I bat Olten I 2-0

Berne et Granges conservent la tête du clas-
sement en l'emportant tous deux sur Olten et
Etoile. Ce dernier , battu 5 à 0 au premier tour,
ne l'a été que de justesse cette fois et par 1
but d'écart seulement.
Berne 15 13 1 1 27
Granges 15 12 1 2 25
Racing 15 8 1 6 17
Etoile 15 7 2 6 16
Cantonal 15 5 5 5 15
Soleure 15 5 2 8 12
Montreux 14 3 2 9 8
Olten 14 2 2 10 6
Bouj ean 14 2 6 10 6

Groupe II
à Lucerne, Locarno I bat Lucerne I 3-1
à Oerlikon, Seebach I bat Oerlikon I 3-1
à Saint-Gall , Briihl I bat Winterthour I 5-1
à Bâ'e, Old-Boys I bat Saint-Gall I 1-0
Locarno 15 11 2 2 24
Bruhl 15 10 3 2 23
Saint-Gai! 15 7 4 4 18
Seebach 16 7 4 5 18
Bellinzone 14 5 3 6 13
Winterthour 15 5 3 7 13
Lucerne 14 3 5 6 11
Old Boys 15 3 7 5 11
Oerlikon 15 0 3 12 3

Deuxième ligue
au Locle, Sylva-Sports I et C. S. Bienne I 0-0
à Berne , Thoune I (ch. gr. VII) bat Bienne II
(oh. gr. VIII) 2-1.

L'attrait du match
De notre corresp ondan t de Saint-Imier :
A l'occasion du grand match de footbal

Chaux-de-Fonds-Grasshoppers qui s'est j oué hiei
à La Chaux-de-Fonds, les C. F. F. avaient émi:
des billets à prix réduits pour la métropole hor
îogère. Aussi tout le ban et l'arrière-ban de:
sportifs du Vallon s'en allèrent-ils hier après
midi à La Chaux-de-Fonds, et rarement nous n'a
vons vu pour un match de championnat un te
déplacement d'amis du foot-ball.En effet , ce son
plusieurs centaines de Vallonniers qui se sont dé
placés hier, parmi lesquels près de 300 de St
lmier.

Granges bat Etoile Chaux-de-Fonds 1-0
(mi-temps 0-0)

Granges, qui avait triomphé au premier tom
5-0, a eu bien de la peine à se défaire des M'on-
tagnards. L'équipe est d'ailleurs , comme d<
nombreux leaders en Suisse, dans une forme
infiniment moins bonne qu 'au début de la sai-
son ; ses partisans n'ont pas grand espoir d<
la voir gagner le match décisif contre les lea-
ders.

Le seul but du match fut entré par Mindei
après le repos ; ce goal peut passer, en revan-
che, pour le plus beau de ceux qui furent mar-
qués par les Soleurois.

Il fallait du reste une performance extraor-
dinaire pour battre, la solide défense neuchâ-
teloise. où Takacz et le gardien firent merveil-
les. Le reste de l'équipe se comporta aussi fori
bien — peut-être avec trop d'énergie — et fui
égal aux lignes adverses.

Dans les ligues inférieures
Thoune monte en deuxième ligue et rencon-

trera Le Locle I pour le titre de champion Suis
se centrale I, de troisième ligue.

A La Chaux-de-Fonds, Sylva II (ch. gr. XIV.'
bat Etoile III (ch. gr. XV) 2-1.

Le vainqueur rencontrera Travers I, diman
ohe prochain, en X de finale.

A La Chaux-de-Fonds, Etoile jun. A ba
Chaux-de-Fonds iun. B 2-0.

Le vainqueur devient champion du groupe VI

COMPTES RENDUS DES MATCHES
Chaux-de-Fonds-Grasshoppers 0-4

Ce fut un record de recettes, car on s'étai
déplacé de toute la région pour voir les fameu-
ses sauterelles qui jouaient sans les deux Abeg'
glen et sans Adam, remplacés par Fauguel, Se
koulitch et Regamey.

A la 15me minute, Baumgartner envoie ut
shot éclair et c'est le premier but pour Grass
hoppers. Un pe'u plus tard , à la 33me minute
le même joueur récidive. Ci : 2 à 0.

Grasshoppers fait une excellente démonstra.
tion de f ootball et se montre d'une classe su-
périeure à ses adversaires.

A la 40me minute, un cafouillage devant le:
buts de Chodat. Hitrec profite de la situatioi
e,t marque le troisième but.

A la reprise, il semble que ûhaux-de-Fond;
va se ressaisir ; mais bientôt les Zurichois K -
prennent le commandement et le 4me but es
marqué à la 23me minute, par Fauguel . Grass-
hoppers a quelques fois encore l'occasion d<
marquer , mais la balle va dans les décors.

Quelques occasions aussi pour Chaux-de-
Fonds , à la suite d'une descente de Hessly
mais la baWe passe à un rien des buts.

LES A.ATCHES INTERNATIONAUX

France-Espagne 1-0
Une foul e immense a assisté, hier aorès-màdi

à Paris, au grand match qui mettait aux prises
France contre Espagne.

Langillier et Kocsar qu 'ion avait craint un
moment ne pas voir jouer, sont présents.

Après vingt minutes de j eu, Langillier passe
à Nicolas qui marque le premier but DOUT les
Français. Ci : 1 à 0.
Le j eu se poursui t sans incidents notables mais

personne ne marque et la mi-temps est sifflée
sur le score de 1 à 0 en faveur de l'équipe fran-
çaise.

En seconde mi-temps et malgré l'ardeur des
deux équipes le score reste inchangé et la Fran-
ce reste victorieuse par 1 but à 0.

C'est M. William Bangerter, de La Chaux-
de-Fonds qui arbitrait la partie.

Avant Suisse-Angleterre
La Fédération anglaise de football vient de

composer l'équipe anglaise qui j ouera le 13 mai,
à Rome, contre l'Italie et le 29mai, à Berne , con-
tre la Suisse. Voici la composition de l'équipe:

Aux buts: Hibbs (Birmingham) ; arrières: Goo-
dall (Huddersfield), Hapgood (Arsenal); demis:
Strange (Shéffield Wednesday), Hart et Cop-
ping (tous de'ux de Leeds United ); avants: Gol-
ard (Sverton), Richardson (Newcastle), Hunt
(Tottenham), Furress (Leeds United) et Bastin
(Arsenal).

M. Elcher déclare...
Dans une réunion de clubs de football , orga-

nisée à Zurich en vue de dscuter le proj et de
réorganisation, le président central de l'A. S. F.
A., M. Eicher, a déclaré que le comité de foot-
ball ne donnera pas suite aux voeux de la
commission de réorganisation d'organiser une
assemblée extraordinaire des délégués pour le
mois de mai. Par contre, l'assemblée générale
ordinaire prévue pour le 15 juillet sera avancée
au ler juillet.

Chronique

SPORTIVE '/

Brevets des Débutants
Goirmme l'année dernière , l'Union cycliste

Suisse fera disputer le 7 mai une course cycliste
dénommiée Brevets des Débutants, cette épreuve
créée dans le but de former de nouve aux
adeptes au sport cycliste se disputera le même
j our dans les cinq régions de la Suisse romande,
soit à Genève, Lausanne, Martigny, Porrentruy,
et Chaux-de-Fonds. Le Vélo-Club Les Francs-
Coureurs de notre ville a bien voulu se char-
ger de l'organisation de l'épreuve réservée au
canton de Neuchâtel et à fixe r l'itinéraire sur le
Parcours La Chaux-de-Fonds, La Sagne, Les
Ponts, La Chaux-du-Milieu , La Brévine, Le Lo-
cle, La Chauxxle-Fonds, soit 55 km. Cette cour-
se est ouverte à tous j eunes gens de 16 à 18 ans,
n'ayant j amais possédé de licences débutant ou
licencié débutant pour la première fois en 1933.
Des prix et diplômes récompenseront tous les
coureurs ayant terminé l'épreuve.

Concours du Vélo-Club Excelsior
Le V. C. Excelsior, a fait disputer dimanche

matin la 4me épreuve comptant pour son cham-
pionnat interne soit les 25 km contre la montre
sur le parcours: Les Brenets (tunnel) et retour.

Résultats: ler Albert Hess, en 44' 49" ;
2me Raymond Lapaire, 44' 55";

3me Tell Roujl lei , 46' 14" ;
4. P. Gagnebin ; 5. A. Mauron ; 6. T. Jacot; 7

(ex-aequo) Ph. Degen et M. Tissot; 9. P. Robert ;
10. R. Arnoux ; 11. F. Cochard; 12. M. Roger;
13. M. Casati ; 14. G. Béguin.

A noter le meilleur temps réalisé sur le mê-
me parcours par Henri Droz soit: en 44'36";
don t le départ lui a été donné une fois la cour-
se terminée.

Le Championnat des Francs-Coureurs
Hier matin s'est disputée la deuxième course

comptant pour le Championnat interne du Vé-
lo-Club Les Francs-Coureurs, soit une épreuve
contre la montre sur le parcours Métropole-le
Crêt-du-Locle et retour 1 km.

En voici les résultats :
1. Boillat Paul, en 13 min. 8 sec.
2. Crevoisier Marc en 13 min. 9 sec.
3. Guenin Georges en 13 min. 26 sec.
4. Sieber Jean en 13 min. 36 sec.
5. Dreyer Wil liam en 13 min. 43 sec.
6. Jacot Roger en 13 min. 55 sec.
7. Mathys Jean en 13 min. 56 sec., etc. etc.

Cijclisine

Challenge Collard
Samedi après-midi , la Société d'escrime (Sal-

le Jamet) organisait la 5me rencontre du Chal-
cnge Collard.

Les chances furent très partagées et ce n'est
m'après une lutte serrée mais très amicale que
Chaux-de-Fonds eut raison de ses camarades
escrimeurs du Bas.
. Chaux-de-Fonds bat Neuchâtel par 14 victoi-
res à 10 et un match nul et gagne pour la 4me
rois le Cha 'Ienge Collard , qid deviendra pro-
nriété définitive de la Société d'escrime si elle
' e gagne encore une fois.

Neuchâtel était représenté par : MM. Attin-
ger , Reutter , Ritter , Jeanprêtre et Gaschen.

Chaux-de-Fonds par : MM. J. Spillmann , A.
Borle, P. Bloah, H. Jeanneret et M. Hess.

Nous félicitons sincèrement la Société d'es-
crime de Chaux-de-Fonds, pour cette m c oniri-
que victoire , ainsi que son dévoué professeur
M. H. Jamet.

Escrime

Une main emportée !
(Corr.). —Samedi matin, â l'occasion d'une

noce, des j eunes gens tiraient du mortier dans
le rep lat de la Pray e, sur Neuveville. Tout à
coup l'un d'eux, M. Loef f e l .  p our un motif in-
connu, eut la main arrachée. App elé d'urgence,
Un médecin ordonna immédiatement le trans-
p ort du malheureux à l'hôpi tal. Là, on ne put se
prononcer sur la gravité de l'accident car l'hé-
morragie p ersistait.

Toute notre symp athie va â ce j eune homme.
Quête en faveur des chômeurs.

(Corr.). Le secrétariat de la Société des Ins-
iHuîeùr 1' befflois annonce que la quête en faveur
des chômeurs, a réuni la j olie somme de fr.
53,060.— pour les mois de j anvier et de février
1933.

Voici ce qu 'on a réparti dans les districts sui-
vants :

District de Berne fr. 5,300 —
District de Delémont fr. 7,300.—
District des Franches-Montagnes fr. 4,750.—
District de Moutier fr. 23,500.—
Le reste a été distribué dans des régions du

Seeland et de l'Oberland;.
Cette quête se fera encore pour les mois de

mars et d'avril. Si beaucoup de personnes en-
vient les salariés à traitemen t fixe, chacun re-
connaîtra la générosité du corps enseignant
bernois qui se sacrifie aussi beaucoup par ail-
leurs.

Chronique jurassienne

Art pharmaceutique.
Dans sa séance du 21 avri l 1933. le Conseil

d'Etat a autorisé Mademoiselle Rita Roussy,
domicilée à Cernier, à pratiquer dans le canton
en qualité d'assistante-pharmacienne.

Chronique neuchâteloise
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DEHONSTRATIONS I
CULINAIRES

Assistez aux démons- Ces cours dirigés par
trations GRATUI- iJJî̂ Sfc î  

un chef de cu'$Sne ré" 1
TES de cuisson au 11 |̂ ^B-'. ' . S^%», puté« $ont de$tiné$ à
gaz, organisées par la f@ |̂ ^9 ÉR taire apprécier à cha-
manufacture de four- ig SS^S w^ cun les avantages que
neaux ,,LE RÊVE" les H RTJ jp présente la cuisson

et mardi IHHBI S  ̂RI§ B APPAREILS
2d avril 1933 ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ S^S  ̂MODERNES
à 15 heures et le ^̂ ^̂ ®Êlpr mm\% jje tou$ |e$
soir à 20 heures. perfectionnements.
A cette occasion II sera présenté un film de la maison „Le Rêve" et les séances

seront agrémentées par un gramophone de la maison Reinert. 6189

Ces démonstrations ont Heu dans la salle de

l'Usine à Gaz, rue du Collège 31a
FII— M ENTRéE: LIBRE MUSIQUE:
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La Chaux-de-Fonds

Camionnage officiel C.F.F.
Agent de la „Sesa" un

Déménagements à forfait
Pemande g ____ 

Parasols de n
en toutes teintes et toutes dimensions

en bâche Imprégnée Idanthren
droits et Inclinables 59f,f'

Très solides — Prix très avantageux
II reste encore quelques

parasols d'occasion ayant été loués
pendant l'Exposition

MED WEILL, "fi!
TENTES DE CAMPING
toutes forme» et toutes dimension» 

Pour la table

Excellent vin blanc étranger
Gavl-Riesllng «'st. <«*<«•

la bout. s/v. fr. \\mm m mmw I
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BRUNSCHWYLER & C
SERRE 33 3895 Télé. 21.224

Nous cherchons
pour une maison de vêlements de messieurs, un
repiésentant aclif et capable , connaissants! possi-
ble l'article. — Adresser offies sous chiffre
A . B. OS18 au bureau de I'IMPARTIAL. 6218
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Saindoux 
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Jean Carlo

Insensiblement, en parlant, 11 s'était penché ;
la chevelure parfumée, le beau front pur , se
trouvaient presque sous ses lèvres. Attendri , il
se pencha davantage, et longuement le baisa ;
ses lèvres effleurèrent les paupières mi-closes,
s'attardèrent sur la joue... Evelyne, profondé-
ment troublée, renversa légèrement la tête, et ce
geste involontaire mît en contact les lèvres
d'Harold et l'espèce de masque que formait la
dentelle sur la bouche ; un frisson secoua le
j eune homme. Evelyne soudainement glacée
perçut le recul nerveux de tout l'être... la légère
crispation des mains sur sa chevelure...

Très douce, sans paraître avoir rien remar-
qué, elle se dégagea d'un mouvement impercep-
tible , se pencha sur le clavier, et accéléra , puis
accentua le mouvement de la mélodie qui devint
ainsi presque une marche triomphale !

Sans répondre à la question de son mari ,
qu'elle semblait n'avoir point entsndue , elle de-
manda :

— Harold , aimez-vous ceci ? C'est une czar-
das, J'imagine que des Bohémiens danseraient
volontiers aux sons de cette musique entraî-
nante ?

— C'est très joli... fit la voix basse du j eune
homme

Il s'écarta du piano et retourna à son fauteuil ,
où il se j eta découragé : Il avait essayé... II n'a-
vait pas pu.

Infatiguable, Evelyne joua encore durant de
longues minutes. Cette épreuve qu 'elle n'avait
point souhaitée avait eu lieu, elle savait qu'elle
ne devait plus espérer... et c'est pour elle, main-
tenant, qu 'elle voulait le voir s'éloigner, afin de
ne point trop souffrir.

CHAPITRE III
Dans un des salons du manoir, assise en face

de la respectable Miss Aurora , Lady Evelyne
tournait d'un geste distrait la petite cuillère de
vermeil dans la tasse de vieux chine qu 'elle te-
nait en main.

La veille ,au sortir de la messe, elle avait ren-
contré la vieille demoiselle, secrétaire d'une des
oeuvres charitables du Comté. Celle-ci s'était
fait présenter , avait sollicité l'autorisation de
faire une visite à la châtelaine de Crosbury-
Manor. Evelyne l'avait invitée pour le lende-
main, heureuse de cette distraction qui comble-
rai t un peu le vide que creusait en sa vie l'ab-
sence d'Harold.

Mais le bavardage ininterrompu de la prolixe
visiteuse, qu'on appelait dans le pays « la ga-
zette de Surrey », étourdissait à tel point la
j eune femme qu 'elle en oubliait de boire son
thé...

Lei formules de politesse cérémonieusement
échat ,< ées. Miss Aurora s'était lancée dans ré-
munération de tous les faits divers du Comté ;
Evelyne, après avoir vainement tenté de pla-
cer un mot, se résignait , souriante, au râle
d'auditrice.

— Oui, chère Lady Crosbury... assurait I ai-
mable demoiselle, oui, c'est ainsi. A plusieurs
reprises j 'avais dit à ces dames : « Miss Cros-
bury est si distinguée qu 'elle sera pour notre
oeuvre une brillante recrue... elle peindra de
gracieux suj ets sur de petits carton s qu 'on nous
enlèvera à prix d'or, à notre prochaine vente
de charité.

Evelyne sourit :
— Je puis aussi faire autre chose, chère Ma-

demoiselle.
— Oh ! certainement, vous êtes si heureuse-

ment douée, chère Lady Crosbury — ie sais
entre autres , par notre vénérable pasteur, que
vous êtes une excellente musicienne !

— Je sais coudre aussi, insinua Evelyne amu-
sée.

— Oh ! cela ! j amais ! s'exclama avec véhé-
mence l'excellente demoiselle. Vous, lady Cros-
bury ! abîmer ces mains mignonnes en maniant
de grossières étoffes. Lady Pinkett ne le per-
mettra jamais... Lady Pinkett est notre prési-
dente, une vieille relation du cher Lord Crosbu-
ry, votre beau-père.

C'est vous dire qu 'elle n'est plus très j eune...
pas aussi j eune que moi, mais c'est une personne
pleine d'expérience et très intéressante... elle
sait ce qui se passe dans tous les châteaux du
royaume... Ainsi, c'est par elle que nous avons
appris votre mariage avec notre beau Lord Ha-
rold , et croyez, chère Lady Crosbury, que tout
le Comté s'est réj oui d'apprendre qu 'il se dé-
cidait à rompre avec cette Lady Targuest —
Dieu sait, ma chère, jusqu 'où cette aventurière
l'aurait conduit , ces dames du Comité pensaient
qu 'elle pourrait bien se faire épouser... C'est
une femme si fascinante, paraît-il.

Mais heureusement , Lord Harold vous a vue,
et 11 s'est épris de vous, et de dépit, l'aventu-
rière est repartie pour son pays d'origine. Bon
débarras, n'est-ce pas ? conclut l'honorable
Miss Aurora , qui avait débité son petit dis-
cours avec autan t d'enthousiasme et d'entrain
qu 'elle en eût mis à raconter un conte de fées.

Un peu pâle, Evelyne répéta machinalement :
— Oui, bon débarras...
— Malheureusement , il par aît qu 'elle a quitté

Melbourne et qu'elle est en route pour l'Angle-
terre.

La cuillère de vermeil s'échappa des doigts
d'Evelyne et tomba avec un petit tintement dans
la soucoupe, la jeune femme s'empressa de dé-
poser sa tasse sur la table.

— Lady Targuest est de retour ?
— Pas encore , elle est en mer, et il y a loin

de l'Australie à Londres.
— Est-ce bien certain ? questionna Evelyne.
— Tout à fait certain. Je tiens la nouvelle de

Margaret Haster qui la tient elle-même de son
cousin , ce mauvais suj et de Bob qui est un peu
l'ami de Lady Targuest.

Et le plus incroyable, chère Lady Crosbury,
c'est qu 'il paraît que la dame était sur le point
de se remarier avec un compatriote , et qu 'elle
a laissé là subitement son promis et la corbeille
de noces pour prendre le bateau et rentrer à
Londres.

— Mais pourquoi Londres? — Lady Targuest
pourrait aller aussi bien en France ou en Italie...

— Y pensez-vous, chère Lady Crosbury ? au-
cun pays ne saurait avoir autant de charme que
notre chère Angleterre, affirma la patriote Miss
Aurora. — Mais peu . importe I Je suppose que
vous ne vous souciez pas plus que moi de cette
femme ?

— Non, j e ne me souci? point d'elle, répondit
Evelyne dont la voix n 'était plus qu 'un souffle.

ce dont s'aperçut , ainsi que de la pâleur de son
hôtesse, la vieille demoiselle. Mais elle attribua
l'un et l'autre â la fatigue.

Elle se leva et tendit la main â la Jeune femme.
— Je crains, fit-elle un peu confuse, que mon

bavardage ne vous ait un peu fatiguée , Lady
Crosbury.

— Pas du tout, assura Evelyne, votre visite
m'a fait au contraire beaucoup de plaisir... et
mon concours vous est d'avance acquis pour
votre prochaine fête de bienfaisance. ..
(Toas droits risvvéaK (A suivre.]

Evelyne au» douces mis

Hr GHEVAL-BLANG
16. Rue de l'Hôtel-de-Ville 16
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'.'actualité agricole

Pendant la première quinzaine, la mère ne
doit pas être séparée du poulain, car cette sé-paration la rendrait inquiète, agitée, ce qui di-minuerait l'appétit et aussi la sécrétion du lait.

Les juments qui donnent beaucoup de lailsont , sans contredit , les meilleures poulinières ,
Mais cette qualité peut, si le petit n'arrive pas
à vider complètement les mamelles les premiers
j ours qui suivent la naissance, donner lieu à la
distension et à l'inflammation de ces organes.
Aussi est-il bon de traire la jument après qu 'elle
a allaité.

Du premier au huitième j our, il peut se pro-
duire la diarrhée des nourrissons provenant de
ce que le lait trop riche est difficilement digéré
par le nouveau-né, ou bien de l'infection ombi-
licale. Aussitôt qu 'elle se manifeste , on met la
mère à une demi-diète rafraîchissante ; quant
au petit , on lui donne d'abord de l'eau de riz ou
Je pavot , des lavements émollients amidonnés
ou légèrement phéniqués et on soigne l'ombilic,
s'il y a lieu. Si ces moyens sont Insuffisants , on
ourge à l'huile de ricin , puis les j ours suivants,
¦n donne de deux à trois grammes de salicylate
'e bismuth avec quatre à huit gouttes de lauda-
num , dans de l'eau de riz. Après la disparition
de la diarrhée , on remet la jument au régime
ordinaire.

Des i âge de 2 semaines, le poulain peut com-
mencer à suivre sa mère au pâturage, si le
temps est propice. Dans le cas contraire, on
aj ourne le régime pour éviter au j eune animal
des refroidissements , des maladies de poitrine
ou d'intestins fréquemment mortelles. La nourri -t ure au pâturage étan t la plus favorable à l'a-
bondance et à la qualité du lait, on doit en
'iser le plus tôt possible. On choisit les prairies
naturelles ou artificielles les plus rapprochées
de la ferme pour éviter la fatigue d'une longue
course.

Quan d le poulain a atteint trois semaines ou
mieux, un mois, on peut faire travailler la mère.
Ce travail, pourvu qu'il soit modéré, augmente
l'appétit , favorise la digestion et active la pro-
duction du lait. On fera alors téter le petit tou-
j ours aux mêmes heures. C'est ainsi qu 'on pour-
ra mener la jument au pâturage avec son pou-
lain, le matin j usqu'à neuf heures, la tenir au
travail j usqu'à midi, la faire rentrer ensuite à
l'écurie pour allaiter et prendre elle-même son
repas, la remettre à travailler de deux à cinq
heures pour la lâcher de nouveau au pâturage
avec son petit j usqu'à la fin du jour.

Pour suffire à l'allaitement et au travail , les
juments ont besoin d'être bien nourries. Si l'her-
be qu'elles paissent au dehors n'est pas en quan-
tité suffisante, on complète l'alimentation par
une ration de grains, orge, fève, etc.

. Le poulain ne doit pas être oublié pendant
l'absence de sa mère, d'autant qu 'à un moment
donné le lait ne suffit plus à son développement.
Aussi doit-on dès l'âge de quinze jours ou trois
semaines, lui donner quelques poignées d'avoine ,
de féveroles, de son, de farine , de graines de lin ,
un peu de bon fourrage sec dont on augmente la
ration à mesure que l'on se rapproche de l'épo-
que du sevrage.

Si la j ument n'a pas de lait ou qu'un accident
l'empêche d'allaiter, on donne au poulain une au-
tre nourrice, ou bien on l'élève sans téter , avec
du lait de jument, de vache ou de chèvre. On
commence à lui faire sucer le doigt trempé dans
du lait et il s'habitue bientôt à boire seul. C'est
dans ce cas surtout que la nourriture solide doit
être aussi copieuse que possible.

Les j eunes poulains doivent être sevrés, c'est-
à-dire privés du lait de la mère, lorsqu 'ils ont
atteint six ou huit mois, suivant leur vigueur. A
cet âge, leur dentition est complète et ils peu-
vent triturer sans peine les végétaux. L'époque
du sevrage doit aussi être subordonnée à l'état
de la mère ; si celle-ci est faible, et si son lait
produit un effet irritant chez le j eune suj et , il
est utile de l'avancer. Dans le cas contraire , il y
a tout avantage à retarder le sevrage d'un ou
deux mois.

Le passage de la nourriture lactée à la nourri-
ture végétale -doit s'effectuer progressivement ,
afin que les organes de la digestion s'habituent
sans secousse au changement. Cette transition
est facile lorsque les poulains ont été accoutu-
més peu à peu, ainsi que nous l'avons recom-
mandé , au vert, à l'avoine, aux féveroles. au son,
à la farine de graine de lin et aux fourrages secs.
Mais si, pendant l'allaitement , le poulain n'a
reçu que du lait pour toute nourriture , il importe
de ne le séparer que graduellement de sa mère,
à ne le laisser téter que trois fois par j our d'a-
bord , puis deux, puis une , puis plus du tout. En
même temps on lui donne des aliments solides
dont on augmente peu à peu la quantité à mesu-
re que la consommation du lait diminue ; on les
distribue en petite quantité et souvent. Après
chaque repas, on donnera, pour boisson, de l'eau
claire ou légèrement blanchie avec du son ou
des farineux. L'avoine sera donnée pure ou mé-
langée avec de la naîlle hachée nour qu 'elle ne
s^ :t nas mansrée n vec tr^n de voracité. A !a fin
»! '» *evra ?e H ra+'^P Hn 't être d'un k'io de féve-
roYs un k''<"> ^t c'*",v H' avo 'ne pn+iôrp p+ «ècb e
rlerx kilos et demi de foin et de la pailh fine et
tendr e à volonté.

Pendant le sevrage, le poulain doit être laissé
â l'écurie , sans être attaché. On lui fait une
bonne litière que l'on renouvelle souvent. Le
pansage n'est pas encore nécessaire. On ne lui
permet de sortir que lorsqu 'il ne témoigne aucun
désir de rej oindre sa mère. Alors on peut le con-
duire au pâturage.

LONDINIERES
Prof esseur d'aericaitwe.

Les soins au poulain L'actualité suisse
ia— —-— '——

Le rail efjo route
BERNE , 24. — Comme on l'apprend , des négo-

ciations importantes ont eu lieu ces derniers
temps entre les chemins de fer fédéraux et les
milieux automobiles dans le but de régler les rap-
ports entre le rail et la route. Une dernière con-
férence, qui se tiendra ces jours prochains, déci-
dera si une entente est réalisable ou si les ins-
tances supérieures — conseil d'administration
des C. F. F. et Conseil fédéral — auront à s'oc-
cuper de deux proj ets divergents. Le Conseil
fédéral a invité la direction des C. F. F. à lui
soumettre, à fin mai au plus tar d, le rapport sur
la réglementation du trafic entre l'auto et le che-
min de fer.

Les négociations en cours ont amené une cer-
taine entente sur différents points importants.
Les C. F. F. se sont, entre autres, déclarés prêts
à renoncer à exiger la réglementation par systè-
me de concessions du transport sur route et du
trafic professionnel de voyageurs.De même, tout
le trafic dans une petite zone demeurerait libre.
Sera soumis à la concession le trafic profession-
nel de marchandises au delà de 10 km. L'entente
n'a pu se faire sur l'utilisation postérieure des
entreprises automobiles existantes. Les C. F. F.
préconisent leur incorporation dans le service de
l'Asto , alors que de l'autre côté de la barre , l'on
voudrait grouper ces entreprises en une coopé-
rative particulière. Les dangers d'une solution
telle que l'envisagent les C. F. F. apparaissent à
tout le monde , étant donné qu 'elle supprimerait
une concurrence qui , j usqu'ici, a rendu de bons
services à l'économie.

Les postes et la crise

BERNE, 24. — Comme il fallait s'y attendre
l'administration ^des postes a dû, elle aussi,
payer l'année dernièr e un lourd tribut à la crise.
Le trafic, aussi bien que les recettes, sont en re-
cul et on ne peut dire encore si ce mouvement
continuera en 1933. Pour le moment, il semble
bien qu 'aucune amélioration n'interviendra et
la direction des postes sera bien avisée de pren-
dre ses dispositions en conséquence.

En comparaison de l'année précédente , la di-
minution des recettes a été de 1,2 million pour
lo premier semestre 1932 et de 3,4 millions pour
le second. Elle atteint donc au total 4,6 millions
de francs. Par rapport à 1930, le recul est de
44,3 %. La diminution s'est fait sentir dans tou-
tes les catégories d'envois, dont les taxes lais-
sent un bénéfice, tandis que, malheureusement ,
celles dont la rémunération ne couvre pas les
frais continuent à augmenter sans relâche. C'est
ce qui explique , en partie, la difficulté de ré-
duire les dépenses dans une proportion corres-
pondant à la diminution des recettes. Le nom-
bre des. périodiques transportés à la taxe des
j ournaux a, par exemple , passé encore de 396,2
millions à 401 millions. Dans l'espace des huit
dernières années, ce chiffre s'est accru de 33%.
D'autre part , le fait que le mois d'août, favorisé
par le beau temps, n'accuse qu 'un recul insi-
gnifiant dans le chiffre des voyageurs montre
à quel point le trafic saisonnier dépend des con-
ditions atmosphériques.

Diminution de la consommation
d'énergie électrique en Suisse

BERNE , 24.— La production dans les usines
hydrauliques suisses, durant la période allant du
ler octobre 1931 au 3 septembre 1932, s'élevant
à 3567 millions de kwh,, n'accuse aucune aug-
mentation par rapport à celle de l'année 1928-29,
malgré l'achèvement complet de l'usine de Han-
deck , alors exploitée partiellement , et la mise
eu service de cinq nouvelles usines. Le coeffi-
cient d'utilisation des installations hydrauliques
(rapport entre la production effective et la ca-
pacité de production , de 82 K % en 1928-29 a
ainsi diminué à 71,5 % en 1931-32). La consom-
mation dans le pays enregistre , pour la premiè-
re fois depuis les années 1920 et 1921, une dimi-
nution par rapport à l'année précédente. Elle a
diminué de 2743 millions de kwh .en 1930-31 à
2674 millions de kwh en 1931-32. Ce revirement
intervenu dans le développement de la produc-
tion , j usqu'ici ascendant, est uniquement dû à la
diminution des livraisons effectuées à l'industrie.
Par rapport à l' année précédente , les livraisons
à l'industrie en général ont dimin'ué de 7,8 % et
celles à l'électrochimie, l'électrométallurgie et
rélectrothermîe de 21,6 %. Les livraisons à la
traction des chemins de fer ont par contre aug-
menté , de même que celles aux usages domes-
tiques, à l'agriculture et à l'artisanat. Il est per-
mis d'admettre , approximativement , que les li-
vraisons à l'industrie ont diminué depuis 1927-
29 d'environ 200 à 230 millions de kwh. et que,
pendant ces quatre ans, les quantités d'énergie
employées aux usages domestiques , à l'agricul-
ture et à l'artisanat ont augmenté d'autant.

L'aide aux victimes des dévastations naturelles
BERNÉ, 24. — La petite commission d'experts

instituée par le département fédéra^ 
de 

l' inté-
rieur pour examin er le proj et de loi fédérale fa-
vorisant l'indemnisation des victimes des dé-
vastations nature les a terminé ses travaux. Le
proj et sera soumis prochainement à l'examen
d'un grande commission d'experts, dans laquelle
d'autres représentants des Chambres fédérales
et des gouvernements cantonaux auront égale-
ment l'occasion de se prononcer. Le Conseil
fédéra l verra ensuite s'il y a Heu de le- dépo-
ser aux Chambres ou si. étant donné la situa-
tion financière , il faut en remettre la discussion
à plus tard.

Rupture chez les socialistes
Le comité directeur suisse rompt toutes
relations avec les socialistes genevois

BERNE, 24. — Ap rès avoir mentionné la dé-
cision du parti socialiste genevois en f aveur de
l'organisation commune avec les communistes
de la f ête du ler mai, la « Berner Tagwachi »
(organe du socialiste Grimm) écrit :

* L'organisation commune de la tête du ler
mai à Genève étant contraù'é aux décisions du
congrès du p arti de Bienne, les camarades de
Genève enf reignant sans cesse les décisions du
p arti, les camarades genevois s'étant servi du
p roduit de la collecte du p arti p our verser des
secours à Daviet qui, aux dernières élections
du Conseil d'Etat , f ut  candidat p our emp êcher
l'élection du candidat socialiste (* Snrengkan-
didat ») , ainsi qu'au communiste Tronchet , oui
p rit la f ui te  ap rès le 9 novembre alors aue nos
camarades étaient en prison, le comité direc-
teur du parti socialiste a romp u toutes rela-
tions avec le parti de Genève. Les décisions du
p arti sont valables p our chacun et quiconque ne
s'y soumet p as doit en supp orter les consé-
quences ».

Les accidents de chemins de fer
BElRNE, 24. — Comme à l'ordinaire, le rap-

port de gestion du Département fédéral des
postes et chemins de fer , qui vient d'être ap-
prouvé par le Conseil fédéral donne une statis-
tique exacte des accidents ferroviaires surve-
nus en Suisse au cours de l'année dernière. Le
total de ces accidents s'élève à 744 contre 810
l'année précédente. Ils se répartissent comme
suit : déraillements dans les stations 87, en plei-
ne voie 38 : collisions dans les stations 30, en
pleine voie 5 ; accidents ayant fait des victimes
559, autres accidents 75. Ces accidents ont cau-
sé la mort de 78 personnes, contre 85 l'année
précédente et 591 personnes ont été blessées.
Les deux accidents les plus importants furenl
ceux du tunnel de Qûtscih, près de Lucerne, et
d'Oerlikon , qui ont causé là mort de 5 voya-
geurs et de 4 agents des chemins de fer.

Chronique neuchâteloise
Les Ponts-de-Martel. — Cultures d'essai.

(Corr.). Auj ourd'hui où l'on prône très haut
les méthodes d'enseignement actives et intuitives,
constatons qu 'il y a belle lurette que l'Ecoile
Cantonale d'Agriculture les pratique avec bon-
heur.

Que ne fait-elle pas en erffet pour vulgariser
les méthodes de culture rationnelle ? Sa der-
nière initiative dans ce but mérite l'approbation
et l'appui non seulement des Autorités , ce qui
est chose acquise, mais du public intéressé.

Dès l'année dernière, des cultures d'essai avec
démonstration s pratiques au public ont été en-
treprises au Pâquier, Le Locle, La Sagne et Les
Ponts de Martel .

Aux Ponts, les plants et les graines furent mis
en terre vendredi après-midi en présence d'une
cinquantaine de personnes, lesquelles par une
attention soutenue et des questions nombreuses
ont prouvé leur vivant intérêt. M. Charrière,
Chef des Cultures de l'Ecole, a fait preuve à
cette occasion d'un savoir-faire et d'une sûreté
de connaissance admirables en même temps que
d'une courtoisie et d'une affabilité hors-pair.
Les dites cultures seront suivies au cours de
leur développement et leur rendement exacte-
ment calculé.

Voilà assurément qui fera plus pour la popu-
larisation des méthodes appropriées que, des sé-
ries de conférences les plus captivantes et adé-
quates !

Les conversations de
Washington

Premiers entretiens privés et nocturnes

WASHINGTON, 24. — MM. MacDonald et
Roosevelt ont prolongé tard dans la nuit leur
entretien strictement personnel hors de la pré-
sence de leurs conseillers.

On a appris cependant qu 'ils ont examiné
tous les problèmes financiers et commerciaux
internationaux et, en précisant leurs point s de
vue respectifs, ont abouti à une compréhension
mutuelle qui donne lieu d'espérer que des pro-
grès décisifs se réaliseront dans la voie de la
restuauration économique mondiale. MM. Roo-
sevelt et MacDonald se sont mis d'accord sur
l'importance de la coopération des deux nations
anglo-saxonnes en vue de mettre fin à la chute
des prix et au chômage. Ils poursuivront diman-
che au cours d'une croisière sur le Potomac à
bord du «Séquoia» leurs entretiens dans un iso-
lement encore plus strict qu 'à la Maison-Blan-
che.

On s'attend à ce que des décisions concrètes
soient prises â la suite de la conférence noctur-
ne des deux chefs d'Etat. Le consentement de
la Grande—Breta gne à la discussion de la sta-
bilisation des devises nationales paraît nette-
ment acquis, ainsi que son acceptation du point
de vue américain selon lequel la questio n de
la révision des dettes de guerre est seulement
un détail du vaste ensemble économique mon-
dial dont la stabilisation des changes et l'abais-
sement des barrières douanières forment l'ossa-

ture. Il a été précisé également que l'Angleterre
ne nourrit aucun ressentiment ni aucune pensée
de représailles en raison de la décision du pré-
sident Roosevelt d'abandonner l'étalon-or , déci-
sion prise pendant le voyage de M. MacDo-
nald.

Un message de M. Roosevelt
MM. Roosevelt et MacDonald ont repris ce

matin les discussions s'ur les moyens de restau-
rer l'économie mondiale, en présence de l'am-
bassadeur britannique et des experts anglais et
américains.

Auparavant, M. Roosevelt a fait envoyer aux
gouvernements de Londres, Berlin , Paris et Ro-
me un message affi rmant que l'abandon de l'é-
talon-or par les Etats-Unis n'a d'autre but que
le relèvement mondial du prix des matières pre-
mières et non la recherche d'aucun avantage
particulier pour l'Amérique et d'une arme de
marchandage vis-à-vis des autres nations. Le
message exprime, l'espoir que les puissances
contribueront également à stimuler le relève-
ment des prix mondiaux en prenant des mesu-
res monétaires appropriées.

M. Hull , parlant aux j ournalistes, a déclaré
•que M. Roosevelt est partisan d'une réduction
de la teneur en or de toutes les devises, ce qui
permettrait un accroissement de la circulation
fiduciaire et d'augmenter les prix mondiaux des
matières premières. Cette Inflation internatio-
naûe constituerait les traits essentiels d'un vaste
programme visant à l'établissement d'un nou-
vel étalon monétaire international.

M. MacDonald trahit son amertume au micro
M. MacDonald a prononcé devant l'associa-

tion de la presse un diiscours qui a été radio-
diffusé dans tous les pays. Abordant le oroblème
de l'étalon or qui domine les entretiens de Was-
hington , M. MacDonald a dit que , lorsque la dé-
légation anglaise avait quitté Londres, elle n 'a-
vait reçu aucun avertissement au suj et des évé-
nements qui allaient se produire aux Etats-U-
nis. M. MacDonald a fait des circonstances fi-
nancière s et politique s dans lesquelles l'Angle-
terre a abandonné l'étalon or , un récit drama-
tique, rappelant que le Royaume-Un i avait lutté
pied à pied avant d'être obligé de céder. Notre
balance commerciale était déficitaire. Nous
avons emprunté.

Si l'on prétendait que nous avons volontai-
rement abandonné l'étalon or, ce serait calom-
nier la Grande-Bretagne» . Ce passage est inter-
prété comme une critique des chefs des Etats-
Unis, qui séparent leur devise de l'or sans néces-
sité financière absolue, par une décision sponta-
née de caractère politique. Le ton amer de M.
MacDonald révélait les véritables sentiments
qu 'éprouve la délégation britannique aux Ebts-
Unis, c'est-à-dire la surprise , le mécontentement
et l'inquiétude pour l'avenir.

A l'Extérieur Radio-programme
Lundi 24 Avril

Radto Suisse romande. — 12.28 Signal de«e'"re; l2-30 Dernières nouvelles. 12.40 Disques.13.40 Information s financières. 15.28 Signal de1 heure. 15.30 Quintette Radio Lausanne. 16.00Entretiens. 16.20 Quintette Radio Lausanne. 18.00
\r\ keçon d'allemand. 19.00 RadioChronique.19.30 Des cocktails , causerie. 20.00 Récital dechant. 20.25 Quelques monologues. 20.35 Récitalde harpe. 20.50 Concert. 22.00 Dernières nouvel-les. 22.10 Les travaux de la S. d. N.

Radio Suisse alémanique. —- 12.40, 15.3016.30, 17.00, 19.45, 21.40 concert.
Budapest 2000 Oratorio de Jésus. — Bratis-lava , 20.00 Opérette. — Munich 20.05 La VitaNuova.

Mardi 25 Avril
Radio Suisse romande. — 12.28 Signal del'heure. 12.30 Dernières nouvelles. 12.40 Disques.13.40 Informations financières. 15.28 Signal derheure . 15.30 Quintette Radio-Lausanne. 16.30

Petits travaux féminins. 18.00 Plagiats littérai -
res. 18.00 Leçon d'anglais. 19.00 Radio-Cronique.
19.20 Correspondance parlée. 19.30 Ma Disco-
thèque. 20.00 Soirée fantaisie. 20.50 Poètes hu-
moristes. 21.00 Transmission du concert. 22.00
Dernières nouvelles. 22.10 Les travaux de la S.
d. N.

Radio Suisse alémanique. — 12.40, 15,30
16.00, 16.30, 17.00, 19.45, 19.55. 21.50 concert.

Mais la hausse de tarifs douaniers
est envisagée

PARIS, 24. — Le Conseil de cabinet de ce
matin , qui s'est notamment occupé des réper-
cussions que pourra it avoir sur la politique mo-
nétaire française l'abandon de l'étalon-or par
es Etats-Unis, s'est montré unanimement d'ac-
cord en ce qui concerne le maintien de l'étalon-
or pour le franc français

Bien que M. Serre, ministre du commerce,
fût absent , le Conseil a néanmoins envisagé les
répercussions que pourrait avoir sur le commer-
ce d'importation et d'exportation la dévaluation
du dollar. Le maintien intégral de l'étalon-or en
France sembl e devoir amener le gouvernement
à envisager , au cas où la chute de la devise
américaine s'accentuerait, les mesures de protec-
tion que commandera la situation.

C'est à l'issue de ces délibération que de nou-velles instructions ont été adressés à M. Her-
riot. Ces instructions n'apportent pas de modi-
fications profondes à celles que l'ancien prési-
dent du Conseil a reçues avant son dépat pourWashington La mission de M. Herriot , répète-t-on n 'a qu'un caractère d'information.

Le franc français reste
à l'étalon or

¦Ws^CraBa k I B 1 Al ¦ jWnJstWJv —W\ ~3

>&TËBB'waraIW9TC9V)n4fcinifH u^



. . . . . . j  , i  : .. . .

_/**____ 
_______

àé-\ mk»,

affl ll É 11 1 '
ym  ̂ H ! I cng»9 _\ fin SS

*Ë W\\  tt-t\f ir JLr
^W JÊKLV

_£ÊÊÊ___ ^̂  Â ^ÊT
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Voici quelques sortes de légumes choi*
sies au hasa rd de noire grana assortiment
Tanl les unes que les aurres se distinguent"

par ce fie incomparable qualité qui est
l'apanage de Lenzbourg.

JH212O 5470

Fin de la lipdation à
• générale 1
20 a 33 l s lo 1
$ de rabais I

TRICOSA S. A. I
9, Rue Léopold-Robert , 9 M97 *u

t

Le Journal Suisse
des Médecins
écrivait en février dans sa rubrique automobile:

«1. La meilleure huile esi la plus économique.
2. N'économisez jamais sur le prix de l'huile en

pensant qu'une huile réputée mais chère puisse
être remplacée par une huile inconnue mais
d'un prix inférieur.»

Continuez à utiliser la vraie

S ,huile de marque" \SP) Motor-Oils, dont la

jf qualité constante est une garantie de longue vie
8 pour votre moteur.
W -» : . ' -
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H SaCS d'éCOle depuis frs 2.80 E
S Serviettes . . depuis frs 1.80 m
\W_\ Des prix imbattables i W&
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j£$\ S8MPLON-SQNORE 1
£_i M Heute und bis inkl. Donnerstag 27. April

W a H IH i 11
W Ë YON STRAUSS ERK1INGT...

Y? mit Maria Paudler, Gustav Frûhlich )
S B und Hans Jusikermann ¦

H Der echle, rechte Johann Strauss- und Wienerwalzer Tonfi lm ,¦'M eine Musik wie man sie nie wieder im Tonlilm hôit! Y ,j
kYjf Ein Spiel wie inan es nie wieder siehtl Y ;

Dienstag Nachmittag Vorstellung 15 Uhr 30

Mmtep s.A. POUf le Terme
vous offre à des prix très avantageux

Rideaux, linoléums, meubles rembourrés
bibliothèques , bureaux, tables de salon,

Tous meubles d'après dessins

salles a manger
chambres à coucher

***» meubles exécutés dans nos M

Ateliers TéI. Magasin

F- CoPirvoirier 51-53 24 365 Serre 83

I

€». B̂>€I> JMLiu*tJhL I

Sandalettes ffeS 6 «n Sandalettes grecques
l,lv,,,s ' s - lr. 9*9*9 uiyaises combinaisons : i '

CmiltACC toile blanche blanc-noir, blanc-bruu, Q QA I
JUUHCI * lalons hauts el C QA etc. fr. S'.OU

irn' irnrs . , fr". O.îrU !

BCILS.B^Wi%S 
La 

Chaux-de-Fonds I
HnBk^̂ B V̂l W BT BI Rue 

Neuve 
4

L' IM O fi P T il JH I Paraît tous les iours, sauf ie dimancîie
llflrAn I IAL — PPSH du numéro: 10 centimes -

é m _ ¦ \

1 des BOIS de notre 1

|CONCOURS|
dans une de nos Vitrines.

1 le tirage aura lies le 17 Mai I
Prof i te-  encore pendant

qu'il est temps. 6120

CONTINENTAL
Rue du Marché 6

LA CHAUX-DE-FONDS

BAUX A LOYER. - Imprimerie Courvoisier

Prêt hypothécaire
On demande a emprunter  la somme ae Fr. 40.000 — Conire !i}'-

nnt l ièque en premier rang. — Faire olTres a l'Hludo Jeumieret
RaiH-el Si-liu|>baeh , notaires , rue Léopold-Robert Ai . a La Olianx
te-Konda 6:il>S

A louer
pour le ler mai . bel apparlement de deux pièces et chambre île bains
installée, chauffage central. Belle situaiion au cenlre de In ville.  —

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,. X »

ENCHERES PUBLI QUES
à la Halle

Le mardi «5 avril 1033. dés
14 heures , il sera vendu par voie
d'enchères publiques , a la Halle :

6 lils divers , garnitures de toi -
lette , 2 canapés, table , fauteuil .
2 punilres. sellettes, ô glaces, 1
fau teu i l , pliants , vitrine, cadres ,
2 piolets , 1 vélo, 1 layetie , 1 ma-
chine à coudre, 1 paire boucles,
ainsi que le matériel d'une pen-
sion soit : marmites a lumin ium ,
galvanisées, cuivre, 1 bassine. 2
noèles, 1 hachoir , 1 coupeur . 1 lot
¦le vaisselle , 1 bouteillier métal-
lique, environ 200 bouteilles de
vin rouge et blanc, etc. , etc.

Vente au comptant. 6487
Le Greffier du Tribunal II :

Ch Sieber.

Boucherie WEILL
llaalel-Jeauricùard 10

Boudin extra
a 70 cts le \_ kg.

pour unir la saison 6522

Epicerie-
Primeurs

a remellre à Genève. Recet'e
KiO l i .  pa» j our , magasin tout neuf ,
nr ta i re  srtre. - Ollres sous chillre
.1. 1)0771 X „ à l'ubliritas. lie
nève. JH-&M41-A 6 »U»

Joli Commerce
d'Alimentation. Epicerie-Pri-
meurs , a remettre pour tout <te
suite. 649 t
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial»

Enueioopes/ ï̂-rrrer"
nil'MIHUl.lHroilKVOISII II

RIZ
pour la

Volaille
et le 6332

Bétail
le Hç. Î62 cts
rabais par quantité

ALIMENT
pour l'ouMHina

SE G
Flbrlno
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rT^T MHN D A D A  i | a.j;Ai.«-i>OMMMB-PA^iAi>T I ; Seulement lundi, mardi, mercredi Inclus
*• *m*9 * flV#n r l+r t** Comédie gaie | ffeinand OBA»e* •* l»JO«« Ctl.EB «Bans B L'inoubliable Cmhnprn7 tnni la formidable et désopilants création I \

EDDIE ET SA CHINOISE , F1,r 11« «Fil* Braaï*r©wase avec Baron ma I «»«*¦, d8 «« cmorassez - moi ««^™]*̂ ™*«* mi*»> ¦ !
"* "̂ *"* "*** 'bmia '̂^^iaïC d aventures H , , „m(S „„,„„ ,«7„„ nnr , , „ : , „ . . ¦ i' , ai , Q» .in J "*¦» dc «¦»<»«"«¦ Je—dil || |

aMITaTaTa?aTa?jaTaTa?aTa?a?a?a*aT.^MMla?a?aiM.?a?aTa MaaTa?a?a?aTla? ^MaTaTa?. ^̂

Chemins de Per Fédéraux

f RAIN SPECIABL
h prix réduits pour

lac lémon et Genève
Dimanche 30 Avril 1833

Extrait de l'horaire :
6.50 H dép. Chaux-de»Fonds , arr. i 21.16
8.12 » Neuchâtel . » ' k 20.35
9.W5 arr. Lausanne. dép. 19.26
W-47 ârî\ Vevey. dép. il) —
V> 57 » Monlreux. » 18 50
9 47 nrr. Mortes, dèp. I!) u3

10 10 •» Nyon . > 18.39
10.112 Y > Genève. » (S< 18.20

Prix des billets (aller et retour;
pour Lausanne Vevey Montreux Genève

au départ de II III II III II III II III
ilh. -d. -FdB a) 10.60 7 35 12 15 8.45 12 65 8.85 14 70 10 30

b) 12.60 8 75 14.35 9.95 14.9U 10.40 17.00 13.30
a) Aller et retour par train spécial.
b) Aller par train spécial , retour dans les 10 jours.

' \  Les billets spéciaux peuvent eue obtenus à l'avance aux
guichets des gares de départ. JH 8883-B 6482

Ce train spécial sera mis en marche par n'importe quel
temps. Ponr plus de détails , voir les affiches dans les Gares.

'¦' Af in d'éviter tout retard dant
la distribution du journal, nos
abonnés changeant de
domicile au terme prochain,
sont priés de nous eommuniquer
immédiatement (eur ancien et
nouveau domieile. 5381

Administration de L'IMPARTIAL.
. ! 

'¦

! Dans l'impossibilité de répondre person- Y i
nellement à toutes les personnes qui leur

! ont témoigné lant de sympathie durant la Y , Y]
| maladie de leur chère déduite et pendant Y 4
i ces jouis de cruelle séparation , Monsieur \\ j
! Auguste JAQUET et sa petite Ma- : : -;

I l  deleine , Madame Adolphe ETIEN-
! NE , les lamilles parentes et alliées expn- b-Y Y
j ment leurs sincères remerciements. Ils en ; 3
I garderont un souvenir reconnaissant. 6501 1 1

IrflhWBniIlBIffnfflF"^
Oht mama n chérie, lai gui fut  notre comp agne î

sur ta terre , tu nous quitte» nou» toutes seul» ;Y|
en fine immense douleur lu a» vaillamment sua- f 'J$H
p orté ie séjour des souff rances. Dors en naix. i' i t'j

j maintenant , au Ciel et dans nos cœur» Aous f . ' j;
t 'avons lant aimée, oht bonne énouse et chère mo- 1 : . ; ]

i man , ton .s ouvenir  si cher sera notre seul bonht tir ';v\»-
i Aimante el vaillante, tu nous reste» en exemple. u:: v|

Au revoir, chère énou ie. et maman. $M

Monsieur Fernand Chopard et ses enfants ; ; j
; ! Monsieur et Madame Louis Chopard-Gerber et leur j ; |

! Mademoiselle Edith Chopard ;
Madame et Monsieur André Bourquin-Chopard, à

Mademoiselle Germaine Chopard ; Y
i Monsieur et Madame Fernand Chopard-Kielingar; - ,

S Madame et Monsieur Henri Pingeon-Chopard, a Neu- |¦' . » . '!

ainsi que les familles Gabus, Steinbrecher-Gabus et > .
Chopard, ont le pénible devoir de faire part à leurs ' ~ '\¦ amis et connaissances, dn départ pour le Ciel de |s

i Madame Fernand CHOPARD I
née Estelle GABUS M

\ leur 1res chère épouse, maman, grand'maman, belle- ' /-
| maman, aœur , belle-sœur, tante, grand'tante , cousine et t] ''i
i parente , que Dieu a reprise à Lui, dans aa 67n" année. !

j | après de cruelles souffrances , supportées avec beaucoup j
I de courage. ï ". '\
j La Chaux-de-Fonds, le 23 Avril 1933. Wty

L'incinération , SANS SUITE, aura lieu Mercredi , •
26 courant, à 15 heures. — Départ du domicile F -
mortuaire à 14 h. 30. l. \A

La famille affli gée ne reçoit pas. ; /
j ; Une urne fuDéraire sera déposée devant le do- | * j

micile mortuaire : Rue du Progrès 110. 6512 ' . ',
' Le présent avis tient lien de lettre de faire pari ¦

Madame Blanche Kûbler-Sester t Y. _Madame veuve Emilie Kubler, ses enfants et petits- [ -. jenfants, a La Chaux-de-Fonds, Genève et Neuoha - Y
!':.: ¦ tel; l U

Monsieur et Madame Arnold Sester. leurs enfants ei '¦ j petits-enfants, à La Chaux-de-Fonds et Genève ; . \ainsi que les familles parentes et alliées , ont la profonde Y
douleur de faire part à leurs amis et connaissances, de . ,

! la perte cruelle qu'ils viennent de faire en la personne !
¦9 .le leur cher et regretté époux , flls , beau fils , frère , beau- i
I i frère , oncle , cousin , neveu et parent, Y

1 Monsieur René KuWcr j
j que Dieu a repris a leur tendre affection , samedi &¦ ¦'. I 15 heures 45, après de pénibles souftrances, dans «a ;34me année, muni des Saints Sacrementi da l'Eglise.

: | B. L P. -• -'••!
La Chaux-de-Fonds, le 22 avril 1933.
L'enterrement, AVEC SUITE, aura lieu mardi 25 '

¦j avril, à 13 heures 30. §
Une urne funéraire sera déposée devant le do- 1 Yî¦ micile mortuaire : rne da Parc SS. ï : :'•

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part ; j

Quelle fabrlQue d'horlogerie
s'intéresse pour des nouveautés de boîtes de
montres-sport depuis 8 8/*" jusqu 'à 19". — Of-
fres à Case postale 17026. 6449

A ROUER
Rue Léopold-Robert 11 (Uaiaon Blaser) pour le 30

avril ou époque a convenir :

2im- _r*_ \_ _ f $p  1 apparlement de 5 chambres et un appar-
IJIQSQC tement de 4 chambres, cuisine , bain et tou-

tes ui 'p' i i ' inuees . Chauffage cenlral.
Pour le 31 octobre ou époque d convenir:
laPC MaffACiltC occupés actuellement par la Maison
¦€9 riQlgUalllS BLASER. Ces locaux pourraient

evmiiiel lt i infcul èire partagés uu gré du preneur.
1er i»t_7\tip grand* locaux, pouvant convenir pour

t.lUsJ'L, bureaux ou sociétés. 5933
S'adresser a Gérances & Contentieux S A , rue

Léonold -Rnh ert 32 5033

*-7-*m -EL-iO L^* -£Ji^
pour le 30 avril 1933 ou pour époque a convenir , rue du Com-
merce 83,

écurie, grange, remise
ainsi qu'un ani»artenn »ni dp 4 chambres, cuisine et dépendances. —
S'adresser Elude dea Notaires Alphonse BLANC «1 Jenn
PAYOT . rue l.énpoul -iioi 'n l 68. 6156

m lAIlaPi* pour le ler novembre 1933. rue de
fl lUIIlal i'Hôiel-de-Ville 5.

PIAGAS1M
avec laboratoire ou arriére magasin , occupé actuellement

| par une confiserie, aveo ou sans logement. — S'adresser
au Salon de coiflure , même maison. 6247

BBBSSBBSBHBBI _____________________ asdisHl .VaMsi HBSHI

A LOUER
de suile ou à convenir , apparte-
ment de 5 chambres , bains, véranda
vilrée. Service de concierge. Tout
confort. Conditions et renseigne-
menis au bureau Giovanuoni .
Minerva, Léopold-Robert 66. 6198

•

ROE DANIEL-JEANRICHARD 44, pour fln juillet ou
époque a convenir , n l 'usage deDorcaui et Atelier
les locaux occupés actuellement nnr la Maison Girard et Cie (VAC)
— S'adresser >\ Gérances et Contentieux S. A. rue Léo-
noId-Rnber t 32. 5547

JêL v^MiiRi:
Meubles en très bon état . - Occasion

fhtmrmiA »à mfniHA. i 1 table. 4 chaises: 80 fr. , 1 biblio-vnaniDre a manger : ,i,èq,ie : 90 fr .. 1 faute ûu: 40 f, - .
1 divan : 50 fr.

Chambre à coucher: JÛÏSî.' fifeii'WCî
chaise longue : 40 fr.

Magnifique secrétaire ancien, 2 corps , marqueterie, bronzes ciselés
fr, 400.— . Lusirerie à très bon marché. — S'adresser au bureau
de I'IMPARTIAL 547 1

A vendre
Fabrique de hottes or
1res bien installée , actuellement en exp loitation , pour de suito ou
dale à convenir. Place pour une quinzaine d'ouvriers. Prix très
avuniageux pour preneurs sérieux. — S'adresser au bureau de I ' I M -
PA IIT IAL , B30 I

GERANCES
Achat ct Vente û immeubles
Recouvrements — Expertises — Comptabilités

aux meilleures conditions, par 65W

GÉRANCES et CONTENTIEUX S. A.,
Rue Léopold-Robarl 32

lÉiisi I. Hoîer
Prof , de Coupe donne tous les mercredis leçons de
couture pour dames et |ennes filles. Leçons privées selon
entente. — Pnère de s'inscrire rue de la Serre 32.
Téléphone 23.912. 6514

S1 PLANIONS
Vous trouverez un beau choix de planions, plantes , aiusi que graines
potagères, fleurs coupées, toutes confections florales , au magasin de
fleurs, rue de la Ronde 'i On porte à domicile.
6517 Se recommande, Mme Ingold, Téléphone 34.543

Radio
SI vous tenez a u 

^sr"*J Réparations
ÇW 1̂ --re,»

Nouveauté sensationnelle
Mesdames,
Mesdemoiselles.
vous serez émerveillées
de la faci lité et de la rapidité avec laquelle
vous saurez couper sur mesures lous
vêlements et lingerie pour dames, messieurs
el enfanls, grâce au système de coupe
*% [ ' ' t ¦ j i : 11  H l ' ' \ I ! 1 B

Pas de calculs , ni d'apnrenli s-»n« e . seulement

une heure d'attention
rt l'un »ies rniii's it'rsluils présentés par

Eclair-Coupe
lundi 24, marui '£> . mercredi U6
jeudi 27 et vemlredi 28 avril 1933,
tous les jours de 14 a 16 heures et de 20 à 22 heures,
La Chaux-de-Fonds, Maison du Peuple.

i Invention sensationnelle brevetée en Suisse.
Zurich 2
Case postale 66
Eclair-Coupe. 6510

LIGUE DES LOCATAIRES
LA CHAUX-D£-FONDS

Assemblée générale annnelle
le Mardi 25 Avril, à 20 h.

Salle «l et la F. O. 1*1. H.
Maison du Peuple, 4ine étage

Tous les locataires sont cordialement invités à cette im-
porlan le assemblée. o'&'-8

Une heureuse initiative!!]
est celle qui a été prise par la Société d'Aviculture et de Cuniculture
ue la ville.

Une grande vente d'œofs dn iour
sera organisée la Mercredi 36 Avril , au marché , sur le banc de
la Société , en faveur de la caisse des chômeurs nécessiteux.

A celte occasion, elle se fait un devoir et un plaisir de faire un
appel au public pour la réussite de celle vente dont la recette com-
plète sera remise a la dite caisse. O-t O-'

Société d'Aviculture lt de Cunicuifure de La Chaux-de-Fonds :
i LE COMITÉ.

Etat ciïil dn 18 Airil 1933
NAISSANCES

Gatoillat . Andrée-Hélène , fllle
de Georges-Adrien , typographe el
.le Hedwige -Anna , née Grandjean ,
Vaudoise. — Pellet , Jacqueline-
I la , fille de Henri-Edouard , ser-
ij sseur et de Pia, née Panigai ,
Fribourgeoise et Neuchâteloise.
PROME8SE8 OE MARIAGE
Hâfeli , Georges-Rodol phe , im-

primeur . Argovien et Neuchâte-
lois et Knœpuer , Jacqueline-Mar-
guerite , Neuchâleloise. — Leister .
i i harles- I tené . faiseur de ressorts ,
Neuchâtelois et Hausamann , Cla-
ra , Thurgovienne. — Jacot , Léo-
i ou i , agriculteur , Neuchâlelois ei
l .. -mois et Fallet , Renée-Marcelle ,
Neuchâleloise.

DÉCÈS
Incinération. Grandjean. née

Matile , Jeanne-Sophie-Cécile, veu-
ve de Henri-Oscar , Neuchâteloise
née le i novembre 1865. — Inci-
nération. Stauffer, Olga , fille de
Jean-Ulrich et de Angèle. née
Monni er , Bernoise, née le 24 octo-
bre )fc87.

Etat-Ciïil do 20 Avril 1933
PROMESSE DE MARIAGE
Ferner, Roger-Ernest , indus-

triel, Neuchâtelois et Uiï, Karo-
iine- Ëmilie , Wurlembergeoise.

DÉCÈS
Ineinéralion. Jaquet née Etien-

ne , Berlhe-Ida , épouse de Louis-
Auguste , Neuchâleloise. née le2l
septembre 18U4. — Incinération.
Ducommun-dii-Boudry née Co-
sandier, Mathilde-Eli se , veuve de
Paul-Hercule . Neuchâleloise et
Bernoise , née le 23 octonre 1850.

D' MATH EZ
de retour

P 2742 0 ___0

PHOTOS D'AMATEURS

I 

Travail rapide et soigné
Prix modères i&'S

; Combe - Grieurin 45
2»« étage — Apres 18 h.

Charcuterie
du Bois-Noir
»•! Succursale rue de la Cure 1,
-ont toujours bien assorties en
l'OISC trais , «aie et famé,
SuiH'isst'H et Saindoux garan-
ts pur porc. Encore belle Chou-
croute. Charcuterie fine ,
Jambon cuit.

Marchandise de qualité au prix
¦lu jour. S. E N. et J. 5o/0. Télé-
phone 24 169 ot 33 612. 6408

Se recommande, 0«ear IIAV.

Boucherie WEILL
Daniel-Jeanrichard 30

Boudin extra
à 70 cts le Va kg.

nour finir la saison (!522

A remettre
pour le ler j uin, salon de coif-
fure dans villa ge vaudois. Bonne
affaire pour preneur sérieux. Ca-
pital nécessaire , fr. 2.5M). — (seul
dans la conirée). — Ecrire sous
CliilTre ;I8I. poste restante ,
HeneuN-Gare ( Vaud).
P 27:18 C 6531

a LOUER
rue Fritz-Courvoisier 63a.
bel appartement de i) pièces, bien
situé au soleil , Chauffage central.
Disponible de suile ou époque â
convenir . Conditions avantageu-
ses. — S'adresser Banque can-
tonale, rue Léopold Uobert 44

P 272a U 6429
On demande à acheter

pis lOUNIa
en catelles

Faire offres a M. Jean GIANO-
LA, Assurances, rue Léopold-l ln-
nert 35. tél . 232N0. 6121

A vendra, dan" localité im
•iiiniinie du Val-de-Ruz, sur lu

i gné du tram ,

jolie maison moderne
bien située contenant f) chambres,
1 atelier pour horlogerie et
nombreuses dépendances Jardin.
potager et fruitier. Belle vue. Oc-
casion avantageuse.

Agence llomande immo-
bilière. B. de Cbainbrier.
Place Purry 1 , IVeucliâtel. ou
Ad. SlaulTer, rue du Parc 42.
La Cliiuiï do Fonda. 6496

A vendre
aux bords du Iso (ie Bienne ,

kl propriété
8 pièces, chambre de bains, chauf-
fage central. Grand verger , vi gnes
et belle place au bord du lac. —
S'adr. à M. G AlttVOULI) , La
Baume, GlércsNe. Tél. 30.

.TH-10I15 - .I <»398 

A vendre
à Neuchâtel. iQuari uu Chanel)

Jolie Villa Neuve
8 pièces, bains, garage. Dernier
confort. Chauïïa gecentra l mazout.
Situation magnifique. Conditions
avantageuses. Eludo René Landry
notaire. Concert 4, Neuohâtel ,
(Tél. f4 24. 6020

On offre à vendre un
four à tremper

en parlait élat , marque «iMor let i,
à huile lourde , pouvant atteindre
la température de l'200 degrés.
Dimensions intérieures : 1000 x
620x400 mm, - Offres sous chif-
fres lt P. 56? 1 au bureau de
I'I MPARTIAL . 6671

La Béroche
A vendra MAISON de

'.' logements de 3 cliambres cha-
cun, petit atelier avec force mo-
Irice. Occasion : prix très modéré
Etude H Vivien, notaire
a Saint-Aubin (Neuchâtel).

par AVI§
Bon matelassier se recommande
pour tout ce qui concerne son mé-
tier. Travail consciencieux et prix
raisonnables. On se dénlace . 6365
- S'adresser rue du Progrès 89-a.

Magasin
A vendra, au centre des affaires ,

ancien Magasin de Mercerie-Nou-
veauiés. Condilions avantageuses.
Offres sous chiffre M. B. 6459 ,
au bureau de I'IMPARTIAL 64ï9

A louer, à Saint Biaise
pour le 24 Juin , jolie propriété
comprenant maison d'habitation ,
6 ou 7 chambres, jardin, verger ,
poulailler et dépendances. Prix
modéré. — S'adr. A SI. Jacot-
Guillarmod. a St Biaise.

OK-5092-N 6069 

HUE
On cherche A acheier un

immeuble, si possible avec dégage-
ment, cour, etc.. situé dans le bas
de la ville. — Offres sous chifFre
W. G. 6483, au bureau de l'Iu-
PAnTiAL. 6483

LIIICIIIIC zellois avec un
petit de 7 semaines, sont à ven-
dre. — S'adressBr Restaurant
Wuilleumier, La Corbatière.

6280



Le fait du jour

La maison natale de Hitler à Braunau.

Une localité autrichienne qui refuse la bourgeoi-
sie à l'Autrichien Hitler

BRAUNAU (.Haute-Autriche), 24. — Une mo-
tion, tendant à l'octroi de la bourgeoisie à Hi-
tler, dép osée au Conseil municipal de la com-
mune où naquit Hitler, a été rep oussée p ar  4
voix contre 3.
Mais en Styrie la Heâmi-vvehr passe aux Nazis
Une entente est intervenu© entre les repré-

sentants du comité national-socialiste et le Hei-
matscbutz de Styrie (Autriche). D'après cette
entente, les Heimwehren de Styrie se placent
sous les ordres d'Hitler.

Et ceux-ci obtiennent un succès électoral à
Innsbruck

D'après les résultats officiels définitifs des
élections à la municipalité d'Innsbruck. les na-
tionaux-socialistes ont obtepu 14,996 voix, les
socialistes 9932, les chrétiens-sociaux 9394, les
pangermanistes 818, l'Association corporative
bourgeoise 777, les communistes 466.

Les mandats se répartissent ainsi : nationaux-
socialistes 9; socialistes 7; parti populaire ty-
rolien 5.

Nul n'est prophète..

Apres le procès oe Moscou
Les ingénieurs anglais déclarent qu'ils

avaient été hypnotisés

LONDRES, 24. — Les quatre ingénieurs an-
glais du procès de Moscou sont arrivés à Lon-
dres. Un millier de personnes s'étaient rassem-
blées aux abords de la gare et entonnèrent
l'hymne royal à leur apparition. Les quatre in-
génieurs prononcèrent quelques mots devant le
microphone, exprimant leur satisfaction d'être
de nouveau dans leur patrie.

L'ingénieur Monkhouse a fait à un j ournaliste
londonien, à la frontière polono-russe. les dé-
clarations suivantes :

« Je suis convaincu que MacDonald a été lit-
téralement hypnotisé par le procureur Vichins-
ky. Je suis incapable d'expliquer autrement son
étrange attitude, car j e suis certain de son in-
nocence. L'hypnotisme, je , ne vois oue cette
raison-là.

En ce qui me concerne, je dois dire que j 'ai
eu une impression ext raordinaire lors de mon
premier interrogatoire par des fonctionnaires de
la Ouépéou. Pendant vingt et une heures de
suite, selon moi, j'ai eu le sentiment que j e per-
dais la volonté. Des yeux partout, des yeux
devant, derrière moi. Au tribunal même, j 'avais
l'impression de ne voir que les yeux fixés sur
moi du procureur Vichisnky. Peut-être direz-
vous que j 'étais exténué , nerveux , que j 'imagi-
nais des choses, mais maintenant que j 'ai repris
courage en quittant l'U. R. S. S. et que j e me
remémore ce qui s'est passé, je suis certain que
j 'ai trouvé la véritable explication. Il v avait
une influence hypnoti que qui s'exerçait s'ur cha-
cun de nous. A chaque instant de la j ournée ou
d,e la nuit , je luttais contre quelque chose et
j 'avais la hanti se de ces yeux qui me fixaient.
J'ai conservé ma raison, aj outa M. Monkhouse,
MacDonald est tombé, lui, aux mains des en-
quêteurs et leur a avoué des choses qu 'il n'a
j amais faites dans son état normal. »

La délégation soviétique a quitté Londres
Les membres de la délégation commerciale

soviéti que en Angleterre ont quitté Londres hier
matin pour la Russie. Ils étaient accompagnés
à la gare par M. Maiskey, ambassadeur des
soviets. Interrogé sur l'éventualité d'un retour
prochain de la délégation , son chef. M. Ozers-
ky, a déclaré qu 'il ne pouvait se prononcer. Il
a aj outé qu 'il était en train de préparer un rap-
port qu'il remettrait au gouvernement russe dès
son arrivée à Moscou.

Les curieuses révélations des ingénieurs anglais revenus de Russie s
En Suisse: A Baie une auio se telle conire un Iram i

A son tour...

PI. Herriot arrive à Washington
NEW-YORK, 24. — « L 'Ile de France » a j eté

l'ancre hier matin. Une allocution de bienvenue
à M. Herriot f u t  p rononcée p ar MM. Gérard,
au nom de la municip alité de New-York.

M. Herriot a p récisé que les principaux
prob lèmes à résoudre sont l'organisation de la
paix, le désarmement, le développ ement du
commerce, la lutte contre le chômage. M. Her-
riot a enf in aj outé qu'il était optimiste sur l'is-
sue des conversations.

Ap rès avoir prononcé une allocution devant
le microp hone à l'adresse du p eup le américain,
M. Herriot a débarqué à New-Jersey . II a p ris
ensuite un train spéc ial à destination de Was-
hington, où il est arrivé à 13 h. 40.

M. Herriot et la délégation f rançaise ont été
salués à la descente du train, au nom du gouver-
nement des Etats-Unis, p ar M. Hall , secrétaire
d'Etat et d'autres p ersonnalités. Un nombreux
publi c a app laudi la délégation. M. Herriot a p ris
p lace dans la voiture de M. Hull . qui l'a conduit
à l'hôtel où résidera la délégation.
Il a commencé par manger la tour Eiffel...

' Tandis que les experts français prenaient con-
tact avec les fonctionnaires des ministère amé-
ricains, M. Herriot s'est accordé quelques ins-
tants de reuos.

Il lui fallut d abord satisfaire, pour la ving-
tième fois peut-être, les exigences des photogra-
phes. Et de manière imprévue , comme la di-
rection de son hôtel avait eu l'attention de, pla-
cer dans son salon une immense Tour Eiffel en
sucre, M. Herriot fut invité à laisser prendre un
cliché symbolique, tandis qu'il enlacerait la
tour. Il y oonsentit de bonne grâce et après la
pose, il détacha la partie supérieure qu 'il cro-
qua , la déclarant excellente. Il en offrit à la
ronde, jus qu'à la hauteur du troisième étage.

Il s'est rendu ensuite, après avoir reçu les
j ournalistes, à l'ambassade de France, pour as-
sister à un dîner intime.
Cependant que, sur le Poiomac, MM.
MacDonald et Roosevelt discutaient

dans leur petite cabine
M. MacD onald a pours uivi auj ourd'hui ses

entretiens imp ortants avec M. Roosevelt, à bord
du p etit y acht ancré dans le f leuve Potomac,
tandis que Mme Roosevelt et Miss MacDonald
pr enaient le thé sur le p ont.

Les deux chef s de gouvernement s'étaient en-
f ermés dans une pe tite cabine, ap rès le déj euner
servi à bord , et ils ont entamé, leur second en-
tretien en tête à tête. Tous deux avaient déclaré
aup aravant qu'ils prof iteraient de cette occasion
où p ersonne ne p ourrait les déranger et où rien
ne p ourrait troubler l'atmosphère intime et f ami-
liale, p our exp oser avec la pl us comp lète f ran-
chise les vues de leur gouvernement resp ectif .

Le communiqué suivant a été p ublié à l'issue
de l'excursion en y acht qui a eu lieu dimanche
et qui réunissait M M.  MacDonald et Roosevelt.

« M. MacDonald et Roosevelt ont p rocédé à
un examan approf ondi des travaux de la Conf é-
rence du désarmement. Les deux hommes d'E-
tat considèrent que les résultats des conversa-
tions de dimanche ont consolidé d'une f açon con-
sidérable les perspectives de succès de la con-
f érence du désarmement et de la Conf érence
économique mondiale. M. Roosevelt continuera
la discussion du p roblème du désarmement avec
M. Herriot. »

Bien que les entretiens soient entourés d une
grande discrétion, il semble ressortir d 'inf or-
mations puisées à bonne source qu'un écart sen-
sible existe sur tous les po ints entre les p ositions
qui ont été p rises par les représentants des
Etats-Unis et ceux de l 'Angleterre. En pa rticu-
lier, lorsqu'ont été examinés les taux de stabili -
sation , les Américains ont demandé à auel taux
serait 'stabilisée la livre sterling. Les Anglais ont
rép ondu qu'il f allait d'abord savoir quel serait
le taux de stabilisation du dollar. Mais à leur
tour, les Américains se sont gardés de rép ondre
nettement.
\WÇ> Un mystérieux syndicat international ?

D'après le «Sunday Chronlcle, c'est un syn-
dicat international de treize financiers qui, jon-
glant depuis des années avec les devises, serait
responsable pour une forte part de l'état actuel
de la finance mondial©.

Leurs attaques répétées contre te sterling dît
ce journal, ont joué un grand rôle dans l'aban-
don de l'étalon-or par la Grande-Bretagne en
septembre 1931 et leurs efforts vont maintenant
sa porter sur les quatre devises qui sont restées
gagées par le métal jaune. C'est en février der-
nier que leurs opérations ont atteint le plus
grand chiffre, lorsqu'ils ont vendu à découvert
environ 200 millions de dollars.

Le «Sunday Chronlcle» conclut en annonçant
que la Banque de France et la Banque d'An-
gleterre se seraleqt déj à mises d'accord pour
s'opposer à toute nouvelle offensive de os mys-
térieux syndicat qui dispose d'une organisation
Je premier ordre.

11. Herriot est arrive à Washington ;
à

fëfifi îiiss©
Les ravages du gel dans le canton de Vaud
LAUSANNE, 24.— Le gel survenu dans la nuit

de samedi à dimanche a causé des dommages
certains mais dont l 'importance ne peut pas en-
core être évaluée, aux cultures dans le canton
de Vaud. Les vignobles d'Aigle et d'Yvorne
semblent particulièrement atteints. Ceux d'Ol-
lon , de la Côte, de Rolle , ont moins souffert et
il en est de même pou r ceux d'Orbe et Grand-
son. Dans la plaine du Rhône, où le thermomètre
est descendu à —2, les cultures maraîchères , no-
tamment les haricots hâtifs et les arbres frui-
tiers en fleurs , ont souffert.

Vote sur le traitement des fonctionnaires à
Winterthour

WINTERTHOUR, 24. — En votation commu-
nale, les électeurs de Winterthour ont rej eté,
par 7728 voix contre 6750, le proj et de réduction
temporaire pour un an et neuf mois, de 7 lA %
des traitements du personnel administratif de la
ville.
7^̂  Deux fonctionnaires indélicats arrêtés à

Bâle
BALE, 24. — Le chef du bureau cantonal d'as-

sistance aux chômeurs a été arrêté pour détour-
nements commis dep uis p lusieurs années, mais
dont le montant n'a p as encore pu être pré cisé.
Ce f onctionnaire garda it p artiellement des f onds
qui auraient dû être versés aux sans-travail. Il a
été immédiatement révoqué. Il a déj à avoué
avoir détourné 3000 f rancs.

D'autre p art, un f onctionnaire d'un bureau de
p oste de Petit-Baie, comptant 28 ans de services,
a été arrêté, ll est p rouvé qu'il f aisait disp araî-
tre des colis p ostaux, notamment des envois
à des militaires, ainsi que des lettres par express
qu'il supposait contenir de l'argetd. Le soup çon-
nant dep uis quelque temps, l'administration des
p ostes, d'entente avec la p olice, lui tendit un
p ièg e dans lequel l'indélicat p ersonnage donna
immédiatement.

Une auto contre un tram
2 morts — 1 blessé

BALE, 24 avril. — Une automobile dans la-
quelle avaient pris place un maître coiffeur , M.
Rud. Fretz. sa fiancée et un chauffeur demeu-
rant à Binningen, a dérapé à la rue du Viaduc, à
Bâle, et s'est écrasé contre un tram. Elle a eu
son radiateur complètement enfoncé. M. Fretz
et sa fiancée ont été tués sur le coup: le chauf-
feur, M. Laeubli, a été conduit sans connaissan-
se à l'hôpital. 

De dangereux bandits opèrent
à Lausanne

LAUSANNE , 24. — Samedi , vers 21 heures ,
un j eune employé de la succursale de la Société
de Banque suisse, située rue Haldiman d 1, s'é-
tait rendu au sous-sol de l'immeuble pour sur-
veiller le chauffage central , lorsqu 'il se trouva
en présence de deux individus occupés à pra-
tiquer une ouverture dans le plafond pour ga-
gner les bureaux du rez-de-chaussée. Sous la
menace d'un revolver , les malfaiteurs le ligotè-
rent et le bâillonnèrent , puis reprirent leur tra-
vail. Entre 2 et 3 heures du matin, deux autres
je;unes gens, également employés de la banque,
qui se proposaient de faire une excursion en vé-
lo, pénétrèrent dans le local pour y prendre
leurs machines. Ils furent également attaqués,
immobilisés et bâillonnés par les cambrioleurs.
Parvenus enfin au rez-de-chaussée, ceux-ci se
trouvèrent en présence de portes et panneaux
en bois dur dont ils estimèrent sans doute l'ef-
fraction trop difficile , car ils finirent par se re-
tirer sans avoir rien enlevé. La police a ouvert
une enquête et procédé aux constatations tech-
niques. Au dire des trois j eunes gens, les mal-
faiteurs parlaient une langue qui doit être le
romanche ou l'italien.

Chronique neuchâteloise
La Sagne. — Avant les élections.

(Corr.). Un certain nombre d'électeurs se sont
réunis, samedi soir, à l'hôtel de ville, poar la
reconstitution d'une section du parti radical ,
dans notre village. Un comité a été nommé et
une liste de candidats fut déposée pour les élec-
tions communales.

Au Locle. — Les élections communales.
(Corr.). A la suite des assemblées oui ont eu

lieu dans leurs cercles respectifs, voici la liste
de candidats que le parti socialiste et le parti
progressiste soumettront aux électeurs lors des
prochaines élections communales :

Parti socialiste : MM. Tissot Julien , président
de commune, Fallet René, cons. communal , Spill-
mann Edouard , cons. communal, Amey Ali, c.
g., Baehler Henri c. g., Béguin Jean. c. g., Bé-
guin William , directeur des Ecoles Primaires,
Bolliger Charles, c. g., Bullo Pierre, décorateur,
Châtelain Gérard, achever , Duvanel Jean, hor-
loger , Favre Willy, c. g., Guinchard Charles, c.
g., Haesler Emile, c. g., Huguenin Lucien, c. g.,
Jaquet Henri, c. g., Jaquet Georges, c. g., Jean-
nin Charles, commis, Marguier André , c. g.,
Matthey Alfre d, horloger, Maurer Edgar, horlo-
ger, Perret Henri, c. g., Porret Raoul, c. g., Ra-
cine Arnold , remonteur, Renaud Jacques, c. g.,
Rosselet Fritz, c. g., Tissot Fernand, c. g., Ver-
mot Marcel, c. g.

Parti progressiste, : MM. Colomb Paul , c. g.,
Dubois-Ginnel Alfred , c. g., Porret Sully, c. g.,
Favre Fritz, agriculteur , Gentil Henri , c. g., Hu-
guenin Louis, c. g., Huguenin Marcel, c. g., Jean-
neret Arthur, c. g., Laberty Bernard, c. g., Le-
ber Arnold, technicien, Leuenberger André , com-
mis, Lebet Reynold , greffie r du Tribunal . Maire
Albert , c. g., Matth ey Fritz, notaire . Muller
Fritz , c. g., Nagel Jean-Louis, inspecteur fores-
tier, Rossier Constant, c. g.
Noces d'or et d'argent

Nous apprenons que Mme et M. Jean Piffaret-
ti-Tissot, habitant Chézard , fêteront leurs noces
d'or le Jeudi 27 avril. A cette occasion une cé-
rémonie intime les réunira au milieu de leur
nombreuse famil' e. Coïncidence heureuse, un
de leur fils , Mme et M. Emi'.e Pif.?aretti-Emery
au Locle célébreront le même j our leurs noces
d'argent. Nous adressons nos sincères félicita-
tions et nos voeux les meilleurs aux heureux
iubilaires.

Acte de probité.
Samedi après-midi un artisan de notre ville,

M. C. s'apercevait brusquement en mettant sa
main à la poche qu 'il venait de perdre son por-
lemonnâ*ie contenant la somme de 160 fr. pré-
parés pour des paiements Après avoir cherché
infructueusement , M. C. se rendit au poste de
t'olice. Bonheur inattendu on venait d'y rappor-
ter le précieux portemonnaie. C'était une j eune
fille Mlle Conzelmann , Alexis-Marie Piaget 32
qui ayant trouvé l'obj et sur la rue le déposa im-
médiatement au poste avec son contenu. Félici-
tons la jeune fille de son acte de probité. Elle a
reçu de M. C. une petite récompense qu 'elle mé-
ritait bien.
Succès local.

Nous apprenons que M. Wilhelm fils , du Ping-
Pong club du Sapin a terminé hier en finale au
Tournoi international de Lausanne. Il ne suc-
comba que de justesse devant un adversaire très
routine. Nos félicitations à ce jeune «as» local.
Légère collision.

Samedi soir, vers 22 heures, une collision
s'est produite ente deux autos à l'angle de la
rue Neuve et de la rue de la Balance . Les deux
machines ont subi des dégâts matériels. Il n'y
a pas d'accident de personnes.
"HP*" Grave accident de side-car.

Samedi vers 23 heures, un accident grave
s'est produit dans le chemin qui mène du Bou -
levard de la Liberté à la rue du Grenier. Un
side-car qui venait du Rey mond en direction
du Locle f rôla le trottoir sur cinq mètres par
suite de la f orte courbure de la route. Ap rès
avoir traversé le trottoir , la mac/iine vint s 'é-
craser contre le mur assez haut qui borde la
chaussée à cet endroit-là. Les deux p ersonnes,
M. Gagliardi qm conduisait la machine, et M.Freiburghaus, qui se trouvait dans le p anier,
lurent grièvement blessés à la tête.

Le j eune G. eut la tête complètement scalp ée,tandis que son comp agn on recevait un violentchoc et, en pl us d'une commotion cérébrale , eutta j ambe gauche cassée. Les deux blessés reçu-
rent les p remiers soins du Dr Pant illon, p uis lu-
rent transportés immédiatemen t à l'hôvital. Leur
état était quoique grave, j ug é ce matin aussi
satisf aisant que p ossible.

Le side-car, lui . a été aux trois quarts dé-
moli p ar la violence du choc.

Nous f ormons nos voeux les meilleurs p our le
p romp t rétablissement des deux victimes de ce
f âcheux accident.

CHRONIQUE^

Le temps probable
Pour le moment, beau temps avec hausse de

la température.


